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Chapitre numero 1
Poste le 18/08/2009 a 02:07:57 par sebb73

Ceci est une fic avec des choses réalistes (certains persos, ville etc...) d'autres sont purement fictifs (autres persos etc...)
-------------------------------------------------
25 Mars: Une équipe de scientifique termine la création d’un virus dont ils ignoraient les effets. Le génotype faisait penser a une combinaison de maladies. Un rapport avait signalé que l’inoculation de ce virus permettrait de soigner de graves maladies.
28 Mars: Les scientifiques découvrirent que le virus avait muté de façon anormale et surtout autonome. Trop tard les scientifiques qui étaient dans ce labo moururent ou devinrent fous. Les seuls rescapés de l’incident évacuèrent les restes du virus dans les égouts.
30 Mars: Des rats apparurent dans la ville de Chambéry et attaquèrent les gens de façon anormale. Le taux de mortalité des sans abris avait été multiplié par 10.
5 Avril: Le gouvernement est alerté de la situation sur Chambéry et prend des mesures.
7 Avril: Le gouvernement a décidé de mettre la zone en quarantaine pour éviter la propagation de cette mortalité soudaine. Des tas de personnes pourtant saines seront piégées et livrées à elles-mêmes.
Biiiiiiiiiiiiip Ce son d’interphone me fit sortir de mes pensées. Je répondis
« Oui ? »
« C’est Christophe ! »
« Je t’ouvre »
Tof comme j’aime à l’appeler a 18 ans et on se connait depuis quelques années. C’est surtout l’un de mes meilleurs potes. Il monta les 4 étages de mon immeuble et on engagea la conversation
« Salut Seb » dit-il .
Seb c’est moi. J’ai 21 ans et depuis quelques semaines je vis seul chez moi, ma mère ayant gagnée une croisière autour du monde. Y a des jours où je l’envie mais bon vivre seul c’est très chouette aussi. Tof et moi continuions notre conversation avec des phrases de tous les jours puis je lui proposa de jouer a la PS2. Il accepta et de 11H a 13H30 nous jouâmes mais l’ennui nous gagna finalement. Tof dit alors:
« C’est aujourd’hui que David et Amélie arrivent non ? » « Oui »
« Et si cet après-midi on allait à Carrefour et qu’après on allait les rejoindre à la gare ? » « Super idée ! Je prends ce qu’il me faut et on y va ! »
Après avoir pris mes affaires, Christophe et moi sortîmes dehors et allâmes à l’arrêt de bus le plus près de chez moi. Le temps était doux,ensoleillé en ce 31 Mars ce qui était agréable. En attendant le bus je remarquais une chose assez inhabituelle pour un Samedi: Il n’y avait pratiquement personne dehors. D’habitude des tas de jeunes allaient au centre-ville où ailleurs mais là il n’y avait presque aucune activité humaine à part nous et 2 petites vieilles qui discutaient de l’autre côté de la rue. Alors que je réfléchissais Tof me tapota l’épaule
« Voilà le bus » lança t-il
En effet le bus s’arrêta a notre hauteur et nous montâmes à l’intérieur mais le chauffeur n’avait pas l’air bien en forme. En effet il avait les yeux rouges et le tain très pâle. J’allai m’asseoir à côté de Tof et nous parlions de choses et d’autres et pendant que le bus roulait 2 choses me vinrent à l’esprit:
1-Pratiquement aucune activité dans le quartier et dans ce bus y compris. Au départ je pensais à un bon présage étant donné que je n’aime pas beaucoup les jeunes de mon quartier.
2-L’état du chauffeur: Il était assez mal en point c’était visible mais surtout il conduisait comme un sauvage. Dans les derniers gros virages j’ai eu un peu peur du crash je l’avoue. Une fois arrivés à Carrefour nous commencions notre ballade et là une activité un peu plus forte était présente. Je me mis à sourire en me disant:
« Faut vraiment que j’arrête de me faire des films moi ! »
Avec Tof  nous nous amusions bien et après avoir fait le tour des rayons il me lança l’idée:
« Il est que 14h45 si on allait au cinéma ? »
« Oui pourquoi pas ça sera sympa ! »
Nous nous dirigions vers la sortie du magasin quand une voix nous interpella.
« Seb,Tof !! »
Nous nous retournâmes et vîmes un ami commun qui s’appelle Josué. Il a le même âge que Chris et nous nous connaissions tous les trois depuis de longues années. Il vint vers nous et nous entamions une nouvelle conversation. Au bout d’un petit moment une idée me vint en tête:
« Dis Josué t’as quelque chose a faire là ? » Lui demandais-je 
« Rien de spécial » nous répondit il
« Ça te dit de venir au cinéma avec nous on va voir The Wrestler » 
« OK avec plaisir »
Nous partîmes donc pour la NEF qui est la salle de projection principale à Chambéry, nous achetâmes nos tickets et on regarda ce film qui fut génial. A la fin, nous rejoignîmes l’arrêt de bus qui n’est pas loin du cinéma quand le téléphone de Chris se mit à sonner. Au bout du fil c’était sa copine Eva qui a 16 ans et qui habitait dans une commune qui s’appelle Aix les Bains. Cette ville est assez proche de chez nous quant à Eva je la connais depuis peu. Après 10 minutes de conversation téléphonique, Tof nous lança l’idée de sa copine
« Dites Eva m’a proposé qu’on bouffe ensemble ce soir ça vous tente ? » 
« Oui pourquoi pas ça va être sympa » Répondis-je
Au loin le bus arrivait et s’arrêta à notre hauteur. Cette fois le trajet se déroula sans histoire et nous descendîmes un peu avant le Centre-Ville pour rejoindre la gare. Pendant le trajet Josué nous dit:
« Vous trouvez pas qu’il y a vachement peu de monde pour un Samedi surtout à cette heure ? » « Non mais maintenant que tu le dis c’est vrai qu’il y a presque personne ici. » répondit Tof
Ils avaient raison mais le fait d’être resté avec eux toute l’après-midi me l’avaient fait oublié. Cette sensation de vide était maintenant revenu et on allait pas tarder à comprendre mais là on ne savait pas et pour détendre l’atmosphère je dis:
« Ça se trouve tout le monde est mort » et je me mis a rire de bon cœur avec mes 2 potes. Je regardais mon portable qui indiquait 17H30. Nous entrions dans la gare qui était aussi déserte que le reste et je dis à Tof
« Au fait Eva arrive à quelle heure ? »
« 48 me répondit Tof »
« OK bah Amélie et David arrivent a 18H03 on attend ta copine et on changera de quai » répondis-je
« OK » me répondirent mes 2 acolytes
Les minutes défilèrent et le train d’Éva arriva finalement en quai. Éva descendit avec 2 personnes qui sortirent de la gare. Nos 2 tourtereaux fêtèrent leurs retrouvailles avec une longue embrassade et il fallut que j’intervienne pour les calmer.
« Ahem bon on va sur l’autre quai ? »
« Yep » répondit Chris
Nous traversâmes les sous sols de la gare pour arriver au quai TGV et les minutes passèrent. L’horloge de la gare affichait maintenant 18H15 et je pris mon téléphone pour appeler ma sœur. Je composais le numéro mais étrangement il n’y eut aucune tonalité. Josué me vit contrarié et dit:
« Seb ça va pas ? »
« Si si c’est juste qu’il y a pas de tonalité j’espère qu’il n’est rien arriver »
Tof me demanda alors:
« T’es a quel opérateur ? »
« Bouygues »
« Ils doivent avoir un souci c’est tout tiens essaie avec mon portable » « Merci Tof » Répondis-je
Je composais le numéro mais là encore aucune tonalité. Je rendis le téléphone à Tof quand la voix off de la SNCF brisa le silence:
« Le TGV en provenance de Paris Gare de Lyon va entrer en gare. Éloignez vous du quai s’il vous plaît »
A ce moment je me sentis soulagé car le TGV était maintenant enfin en vue. Une foule de gens descendirent dont Amélie et David. Amélie est ma sœur et a 24 ans. David est son fiancé et lui a 27 ans. Les retrouvailles furent chaleureuses quand Amélie me dit:
« Pourquoi t’as pas décroché ? On a essayer de vous prévenir que le train serait à la bourre. » 
« J’y peux rien j’avais plus de tonalité. Tof non plus d’ailleurs. »
Amélie fut étonnée de ma réponse et me dit:
« Attends je vais essayer » Elle composa le numéro de téléphone de sa maison mais là encore pas de tonalité.
« Vraiment bizarre ça »
« Ouais enfin bon ça s’arrangera » dit David avant d’ajouter « Bon on y va ? »
« Ouais » répondit Tof.
Nous empruntâmes alors le sous sol de la gare et à mi-chemin un puissant hurlement se fit entendre. Ce cri me glaça le sang tandis que je regardais mes compagnons qui étaient aussi peu sereins que moi.
« Allons voir ! » lançais je alors
Nous sortîmes de la gare et nous vîmes quelque chose d’horrible. Une femme a peu près la vingtaine par terre, visiblement morte.




Chapitre numero 2
Poste le 18/08/2009 a 11:01:40 par sebb73

Elle portait un tailleur assez chic et avait les cheveux blonds. Alors que nous fîmes choqués je décidais d?approcher un peu. D?un peu plus loin j?entendais ma s?ur et les autres parler entre eux.
« Ça doit être un voleur qui l?a tuée la pauvre » Lança David blême « Surement »  Répondit Tof
Je me penchais vers le corps de la malheureuse et vérifiai son pouls. Rien. Je me relevai et dit aux autres:
« Oui elle est morte »
Je pus entendre les réactions de dégoût de mes compagnons et décida de me pencher de nouveau vers la défunte. Au premier regard rien ne laissait présager de la suite. J?allais de nouveau me relever quand je vis une bonne quantité de sang de l?autre côté du visage. Je décidai de la tourner et ce que je vis me choqua. Je revins vers les autres tout pâle et Amélie me demanda:
« Qu'est ce qui se passe ? »
« C'est pas un voleur, un voleur ne ferait pas ça » Leur répondis je
Intrigué par ma réponse David alla voir de plus près. Il se pencha et vit très vite où je voulais en venir. Il revint aussi pâle que moi. Amélie inquiète lui demanda:
« Qu'est ce qu'il y a David ? »
« C'est horrible il lui manque la moitié du visage ! »
Cette vision l'avait écoeuré au point de vomir et affola complètement le reste du groupe. Je repris la parole.
« Je sais pas ce qu'il lui a fait ça mais faut qu?on se barre en vitesse ! »
Mes acolytes acquiescèrent d?un hochement de la tête mais au moment ou l?on commença a marcher, Éva resta prostrée par une vision et instinctivement elle montra quelque chose du doigt, On ne le vit pas de suite et Tof se retourna vers sa copine:
« Ça va pas ? »
« Regarde là bas » Répondit elle prostrée
Nous nous retournâmes et vîmes un homme seul, debout, au milieu de la route a une cinquantaine de mètres de nous. Je me mis en première ligne et tenta de lui parler.
« Monsieur ça va ? Vous vous sentez bien ? »
L?homme ne répondit pas mais s?approcha doucement de nous. Il devait avoir la quarantaine est ses habits étaient déchirés en plusieurs endroits. De plus, il avait une démarche qui laissait penser qu?il était drogué.
« Un SDF » Pensais je alors.
L?homme avait fait bien 15 mètres quand il s?écroula au sol et de loin on entendait de faibles gémissements venant de lui. On crut d?abord à une crise de convulsion.
« Faut aller l?aider il souffre » Dit Josué
« Non attends ! » &gt;Répondis-je fermement.
J?hésitais entre fuir ou tenter d?aider cet homme mais au moment ou j?allais prendre une décision, l?homme se releva brusquement et s?approcha du corps de la malheureuse. Je ne compris pas immédiatement pourquoi mais d?un coup il se pencha sur elle et commença à la dévorer. Nous assistions impuissant a du cannibalisme. Du moins c?est ce que je croyais jusqu?à ce que l?homme se releva et se retourna dans notre direction. Il devait être a une quinzaine de mètres et de là je voyais ces lèvres pleines de sang et surtout un sourire terrifiant s?était dessiné sur son visage comme pour dire que ça allait être notre tour. Je murmurais à mes compagnons:
 
« Courez... »
Nous partîmes en courant en direction du centre-ville et pendant notre fuite, je jetais un ?il derrière moi pour voir et là je dis aux autres:
« Arrêtez on l?a semé ! » En effet il ne nous avait pas suivi et surtout il était parti.
« On va où ? » Lança Josué encore choqué par ces évènements « On va aller chez moi mais on va pas aller au bus on va prendre une voiture »Répondis-je alors
Mes amis étaient d?accord et un peu plus loin un monospace était visible. David s?en approcha et par chance vit les clefs sur le contact. Il nous fit signe de venir. Tof brisa la vitre de la voiture et nous chargions les sacs dans le véhicule quand soudain nous entendîmes au loin des hurlements d?une telle intensité que nous fîmes tous terrorisés. Ces cris étaient à la fois humain et inhumain. Nous montâmes donc dans la voiture et heureusement elle fonctionnait. Au moment de démarrer, David , dans le rétroviseur, aperçut de très nombreuses silhouettes et nous le fit savoir. Nous nous retournâmes tous et les vîmes approcher à grande vitesse. Ces gens là avaient l?air normaux mais ce qui me choqua ce fut leur nombre. Ils étaient plusieurs dizaines et quand ils nous virent dans la voiture, l?un d?entre eux nous fit signe de baisser la vitre. Il s?approcha et nous dit
« Vous faites bien de dégager y a des choses pas claires qui se passent ici ! » Il avait l?air effrayé « Qu?est ce qui se passe ? » Demanda Amélie
« On en sait rien mais vous avez déjà croisé l?un des leurs ? » « Des leurs ? Des leurs de qui ? » Demandais-je intrigué « Nous on les appelle les «bouffeurs» parce qu?ils nous attaquent, nous tuent et nous bouffent. »Répondit l?homme qui repris sa route.
J?allais refermer la vitre quand on entendit de nouveaux hurlements. Similaire à ceux de tout à l?heure mais en plus puissant.
« David fonce ça se rapproche ! » Dis-je
David enclencha le moteur et nous passâmes devant les personnes. Un tout petit peu plus loin il regarda dans son rétroviseur et dit:
« Oh mon dieu ! »
« Qu?est ce qu?il y a ? » Demanda Tof l?air inquiet
« Regardez derrière » Lança David qui avait pris une drôle de voix
Nous nous retournâmes et vîmes un spectacle de désolation. En effet des bouffeurs, ils devaient être une dizaine et avaient encerclés le groupe d?exilé. Un nouveau hurlement à rendre sourd se fit entendre et les monstres passèrent à l?attaque avec une telle rapidité qu?il tuèrent tous les survivants en quelques secondes. Les pauvres n?avaient rien pu faire pour se défendre. Les bouffeurs s?écroulèrent alors et commencèrent à dévorer leurs malheureuses victimes. Nous étions tous dégoutés. David enclencha le moteur et partit du secteur avant que ces monstres ne se décident à nous poursuivre.
« Ce n?est qu?un cauchemar j-je vais me réveiller c?est pas possible » Me répétais-je
Nous étions tous en état de choc tandis que David avait continué de rouler. Nous nous approchâmes alors de mon quartier.
« Vous avez vu ? » Lança Éva qui regardait dehors.
Nous étions a Chambéry le Haut et ici une certaine forme d?activité humaine existait encore dans le supermarché de la seconde tranche du quartier.
« Faut les prévenir ! » Dit David
« Tu crois qu?ils nous écouteront ? » Rétorqua Josué « Va falloir essayer » Lui répondit David
Nous décidâmes donc de nous arrêter sur le parking et d?entrer dans le magasin où il y avait une bonne vingtaine de personnes. Amélie prit l?initiative et commença a exposer la situation du centre-ville. Les gens furent d?abord surpris mais ensuite se mirent à rire. Cette réaction des gens m?énerva et j?allais hurler quand un homme dit
« Regardez !! »
La foule se dirigea vers l?extérieur ou une colonne de fumée était visible de notre position. Cette colonne était menaçante et très épaisse.
« Ça vient du Piochet. Faut appeler les pompiers ! » Dit une autre personne
Je pris mon téléphone et ici étrangement il y avait de la tonalité. Je composais le numéro et quelqu?un me répondit alors
« Puis-je prendre la raison de votre appel ? »
« Oui y a très grosse colonne de fumée au Piochet et .... Allô Allô !! »
Je revins vers les autres et leur annonça qu?il n?y avait plus de tonalité
« C?est comme ça que ça avait commencé en ville » Dit Josué terrifié
Là dessus il avait raison et je me mis à réfléchir quand un des autres hommes avec nous dit:
« Regardez y a d?autres gens qui viennent ils savent peut-être ce qui s?est passé là bas ! »
En effet un groupe d?une bonne demi-douzaine de personnes était visible un peu plus haut sur la route. Ils nous virent et commencèrent à approcher. David vit un détail qui l?angoissa. Ce détail je ne le l?avais pas remarqué tout de suite mais l?une des personnes avaient les 2 bras sectionnés tandis que certains autres boitaient lourdement.
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« C’est eux ! » me lança David
Plus de temps à perdre je dis alors aux autres d’entrer dans le magasin pour nous protéger mais l’un des hommes ne nous crut pas
« Arrêtez avec vos histoires à la noix les monstres c’est au cinéma ici c’est la réalité »
Il s’approcha de ce qui semblait être des bouffeurs mais le soleil couchant me fit hésiter. Nous entrâmes quand même par précaution dans la boutique. Les autres allèrent vers le fond du magasin tandis que je décidai de rester pour observer la situation. L’homme commença a saluer les gens qui relevèrent la tête et le tain de leur peau confirmait nos craintes. L’homme avait bel et bien des bouffeurs en face de lui mais ce qu’il ne vit pas tout de suite c’est que les bouffeurs l’avaient encerclé. L’un d’entre eux poussa un hurlement qui me pétrifia et les autres sautèrent sur l’homme qui mourut en quelque dixièmes de seconde. Les bouffeurs mangèrent une partie de l’homme. Terrorisé par cette vision, je décidai de baisser le rideau métallique du magasin. La clé était déjà insérée dans le panneau de contrôle. Je fis descendre le rideau mais à la moitié l’un des monstres mit ses mains en opposition et il avait une telle puissance que je ne pus faire descendre le rideau plus bas. Je continuais mon bras de fer avec cette créature mais deux autres passèrent alors sous le rideau de fer et entrèrent dans le magasin. Je lâchai alors la commandes du rideau et courus vers les autres en disant:
« Faut trouver l’issue de secours ! Faut se barrer ! »
Nous commençâmes à chercher tandis que l’on entendit les monstres se rapprocher. C’est alors qu’ Amélie montra alors une porte qui était l’issue de secours. Nous sortîmes et les autres survivants voulaient rester avec nous. J’acceptai leur demande et Tof me demanda:
« On va ou maintenant ? »
Au départ je voulus répondre chez moi mais le temps qu’on y aille les bouffeurs nous rattraperaient surement c’est alors qu’un des hommes présents avec nous nous proposa une idée:
« Si on allait au commissariat ? Il doit y avoir des armes là bas ça pourrait nous aider ! »
L’idée de ce gars était excellente. Je lui fis un hochement de tête et nous commençâmes à courir en direction du poste de police. 5 minutes plus tard nous arrivâmes devant la porte mais à notre grand désespoir la porte était fermée et personne ne pouvait l’ouvrir. Je pris une grosse pierre et brisa la vitre. Nous entrions donc dans le commissariat qui après fouille se révéla complètement désert.
« On a peu de temps » Dis je alors à mes comparses
Nous continuions à chercher et au bout d’un petit moment David nous appela. Nous entrâmes dans la pièce où il était et il avait trouvé le stock d’arme. Nous prîmes chacun une arme et des munitions quand une nouvelle fois un hurlement se fit entendre mais cette fois-ci il était différent. Ce n’était pas un hurlement d’attaque mais de panique:
« Attendez ici ! » Lançais-je aux autres
Un homme se leva parmi mes alliés et dit alors
« Où tu vas ? »
« Je vais voir d’où vient ce hurlement » Lui répondis-je « Je viens avec toi. Je suis flic. Je sais me servir d’une arme. On pourra se défendre à 2 comme ça »
J’acceptai sa proposition et nous sortîmes hors des locaux. Dehors je regardais en direction du supermarché d’où nous nous sommes enfuis tandis que l’autre homme regardait vers la gauche. En attendant un signe de vie l’autre homme me dit
« Moi c’est Fred »
« Seb » lui répondis-je
De très longues secondes s’écoulèrent et je pris la parole:
« Je crois qu’on ne saura.... »
« Chut regarde droit devant » me dit il
En effet un petit groupe de 3 personnes approchait du commissariat. Ils devaient être a une quarantaine de mètres et fait étrange ces personnes ne boitaient pas. Je dis alors à Fred:
« Je crois que c’est des survivants »
« Tu crois ? »
« Regarde ils boitent pas les monstres boitent eux. »
Les personnes arrivèrent à notre hauteur et effectivement c’était des survivants. Fred et moi étions soulagés et nous les fîmes entrer dans le local. Nous nous installâmes dans une sorte de salle de repos. L’une des survivantes qui était avec nous plus tôt nous a affirmé être médecin ce qui était de bonne augure car l’une des nouvelles arrivantes était dans un piteux état. Elle avait été griffé et mordue au cou et au bras mais avait réussi à s’échapper. Par contre elle avait beaucoup saigné mais surtout n’arrêtait pas de vomir. La médecin commença a prendre en charge la jeune blessée qui devait avoir 15/16 ans tandis que je discutais avec Tof et Fred.
« Il fait nuit, on dormira ici. » Dit Fred
« Je suis d’accord mais comment on fera en cas d’attaque de ces bestioles ? » Demanda Tof « On est 15 valides ce que je propose c’est qu’on forme des groupes de 3 qui surveilleront pour notre sécurité. On tournera toutes les 2 heures et demain il faudra qu’on essaie de gagner un lieu plus sûr » Leur dis-je « Où ? » Demanda Fred
« Chez moi ! C’est pas trop loin et on sera en hauteur »
Tof et Fred validèrent mon idée quand la femme médecin vint nous trouver paniquée
« Venez vite ! »
« Il y a un problème ? » Demanda Fred
« La jeune fille.... elle est aveugle ! »
Nous suivîmes la médecin et après différents petits tests de vérification il s’avéra qu’effectivement la jeune fille était aveugle.
« Ça fait longtemps ? »Demanda Tof
« 15 minutes a peu près » Répondit la médecin
« Qu’est ce qu’on fait ? » Demandais-je
« Pourquoi ? » Me demanda Tof
« Si on l’emmène avec nous demain elle va nous ralentir énormément » Dit Fred
Eva qui avait entendu notre conversation vint et l’air remontée nous dit
« Qu’est ce que vous comptez faire ? La balancer en pâture a ces monstres ? » « Calme toi s’il te plait » Implora Christophe
La jeune fille qui entendit nos paroles dit alors:
« Non pitié me laissez pas ici pitié ! »
« On va surveiller son état cette nuit. Si y a du mieux on l’emmène avec nous si c’est pareil ou pire hé bien il va falloir envisager... de terminer sa vie ici » Répondis je
Tout le monde parut choqué de mon annonce mais les temps de grande solidarité était fini. La loi était établie ainsi. Les plus rapides ou les plus forts s’en sortent et les plus faibles meurent. Je regardai l’horloge du commissariat qui indiquait 23 Heures. Déjà 5 heures que nous étions embarqués dans ce cauchemar ambulant.
« On décolle a 8 heures demain je préfère voyager dans la journée » dit Fred
Nous fîmes tous un hochement de tête. Christophe, Fred et moi commençâmes notre garde.
La nuit,cette sensation oppressante qui fait qu’on tremble au moindre bruit, au moindre mouvement. La jeune souffrante essayait tant bien que mal de dormir tandis que nous montions la garde. Josué quant à lui, avait décidé de rester avec la blessée pour la nuit. Ils se sont pas mal rapprochés grâce à ça. L’avantage du secteur où nous étions c’est qu’il est plutôt bien éclairé on pouvait voir les mouvements où les ombres provenant de dehors tandis que nous avions éteint les lumières pour nous fondre avec le décor. L’obscurité était notre seule alliée face à cette horde de monstres. Les minutes passèrent tellement lentement qu’on aurait cru qu’il s’agissait d’heures. Le vent était de la partie cette nuit là donc on ne se référait pas trop au son. C’est ainsi qu’on a passé notre première nuit en enfer. Après nos 2 Heures de garde nous avons laissés notre place à un nouveau groupe. J’essayais tant bien que mal de dormir mais ce que j’avais dis plus tôt me trotta encore en tête. Je n’avais de cesse de me répéter:
« Pourvu qu’elle aille mieux ! Il le faut ! »
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« Je crois qu’elle va mieux. »
« Tu es sûr ? » Lui demandais je
« Viens constater » Me répondit elle
Avec cette phrase je me disais qu’elle était confiante. J’entrai dans la salle où la jeune fille se reposait et elle était réveillée, assise et me regarda fixement pendant un petit moment et la médecin revint lui parler:
« Comme tu te sens Sandy ? » Lui demanda t-elle
Sandy était assez grande, brune aux yeux noisettes. Ce qui m’avait frappée c’est qu’elle avait repris des couleurs. Son teint blanchâtre de la veille avait disparu au profit de quelque chose de plus chaud bien moins morbide en tout cas. Je me dirigeais vers la médecin et allait dire quelque chose et me retournais vers Sandy qui m’avait suivie du regard. Ceci fut la deuxième surprise que j’eus. Sandy avait retrouvé l’usage de ces yeux.
« Ça va mais j’ai encore mal un peu partout » Répondit-elle au médecin
Fred nous avait rejoint et me demanda le verdict finale la concernant:
« Ça a l’air d’aller elle vient avec nous » Lui dis-je
Josué qui avait entendu ce que j’avais dis poussa un grand soupir de soulagement. Nous nous regroupâmes et je fis une sorte de briefing improvisé avec un plan que j’eus dessiné la veille pendant notre tour de garde
« On est ici, ma maison est a peu près a 10 minutes de marche peut-être 20 si on va au rythme de Sandy. Sur la route on sera surement amener à rencontrer ces saloperies ! Va falloir la jouer fine et ne surtout pas tomber dans leur piège. On fuit si on en croise et on tire uniquement si ils nous rattrapent car les munitions ne sont pas illimitées. Il faut également parler le moins possible. Le silence est notre allié »
« Comment on se dispose pour le temps de la route ? » Me demanda Eva
« Sandy et ceux qui la soutiendront resteront au milieu je me mettrais devant avec Fred et … est-ce que quelqu’un d’autre sait se servir d’une arme ? »Demandais-je
Tout le monde hocha la tête pour dire non.
« Dans ce cas Fred se mettra en queue de peloton. Si ces choses nous attaquent il pourra nous défendre »
Tout le monde était d’accord et 8H00 arriva finalement. Il était temps de partir. Nous fîmes des sacs légers avec des munitions et quelques affaires. Fred sortit le premier et vérifia qu’aucun monstre était à nos trousses. Il nous fit signe de sortir et la marche pouvait commencer. Nous traversâmes un chemin avec des escaliers ce qui était la route la plus courte mais aussi la moins fréquentée pour rejoindre ma maison. Ceci réduisait les chances de rencontre avec ces monstres. Nous passâmes devant une école quand un bruit de métal nous fit sursauter. Nous nous retournâmes et vîmes des bouffeurs. Ils étaient de l’autre côté du grillage de l’école à nous fixer . Ils étaient 4 avec la bave aux lèvres. Ma voix brisa le silence.
« On se tire ! »
Nous nous sommes mis à courir tandis que j’entendais les monstres qui essayaient de briser la clôture ce qui nous donna assez d’avance pour les semer et rejoindre la porte de mon immeuble. J’ouvris la porte et dans le hall je fis un signe pour demander aux autres de ne rien dire et d’avancer le plus discrètement possible. Une fois en haut j’ouvris la porte de ma maison. Tout le monde entra et je verrouilla la porte à double tour. Nous avions de la chance d’être tous arrivés en vie. Nous entrâmes dans une des 2 chambres de mon appartement où nous pouvions allonger Sandy car même si il y eut du mieux elle souffrait quand même. D’où nous étions nous avions une bonne vue sur le quartier qui était vraiment désert. Le soleil d’hier avait été remplacé pour des averses et de gros nuages menaçants couvraient le ciel. Cette image me fit penser à notre situation. Paradisiaque la veille avec des rires, le soleil et les retrouvailles et infernale aujourd’hui avec ces monstres, ces cris, ces morts. Je me rendis dans ma cuisine chercher les vivres et dans la salle de bain chercher des médicaments. C’est ainsi que la première partie de la journée s’écoula. Tandis que je restais à la fenêtre pour monter la garde, David commença à entamer le dialogue avec la médecin.
« Merci pour tout »
« De quoi je n’ai rien fait de spécial » Répondit elle « Grâce à vous Sandy va mieux qu’hier quand elle nous a rejoint » « Je n’ai fais que mon job » Répondit elle
Amélie qui entendit cette conversation s’y joignit
« Au fait comment tu t’appelles ? »
« Moi c’est Sylvie, vous j’ai entendu toi c’est Amélie et toi David c’est ça ? »
« Oui tout à fait, hé tu as le même prénom que ma sœur » Dit David en souriant
Cette remarque avait jetée un froid car chacun se mit à penser à ses proches quand Josué nous appela.
« Docteur venez voir ! »
Je demandais à Tof de prendre ma place tandis que Sylvie et moi allions dans l’autre chambre où Josué tenait compagnie à Sandy. Nous entrâmes et vîmes Sandy qui allait vraiment mal. Elle vomissait du sang et avait du mal a respirer. Tandis que la médecin allait l’allonger sur le côté, Sandy fut prise d’une violente convulsion puis d’une autre. On aurait dit que tous ces muscles se contractaient d’un coup et puis plus rien. Sandy était là étendue sur le lit sans réaction. Après une brève vérification par la médecin elle revint me voir.
« Elle est dans le coma »
« Vous savez à quoi c’est dû ? » Lui demandais-je
Sylvie me prit à part et me dit:
« Peut-être j’ai constaté quelque chose d’anormal en la consultant » 
« De quoi s’agit il ? »
Nous entrâmes donc dans la chambre  et Sylvie allongea Sandy sur le ventre et remonta la manche de son T-Shirt et me dit:
« Vous voyez ça ? »
Son doigt pointait en direction d’une morsure d’un bouffeur qui était sur le bras de Sandy
« Qu’est ce qu’il y a d’anormal là ? » Lui demandais je « Vous ne voyez pas ? »
Je me penchais un peu et effectivement le sang de Sandy à cet endroit était passé du rouge à un vert type moisissure et le bouffeur qui l’avait mordu était allé assez loin car nous pouvions voir sa veine qui avait anormalement gonflée.




Chapitre numero 5
Poste le 19/08/2009 a 13:09:15 par sebb73

« Qu’est ce qu’on fait ? »
« Je l’ignore c’est la première fois que je vois ça » Me répondit elle avec un léger ton de dégoût
Josué qui en l’espace de quelques heures s’était rapproché d’elle vint nous voir:
« Elle va pas mourir ? » Nous demanda-il
Je vis des larmes descendre de ces yeux et il craqua se mettant à genoux et nous reposa la même question mais ne sachant pas trop quoi lui dire je m’approcha de lui et dit:
« Je sais pas vieux je l’espère pas mais on sait pas... Surtout garde espoir » J’eus l’impression d’essayer de me convaincre moi-même que de le convaincre lui et nous retournâmes dans l’autre chambre mais Josué voulut rester près de Sandy.
« Non Josué, je préfère pas on sait pas ce qu’elle a, j’ai pas envie que tu le choppes ! »
Josué se releva, embrassa le front de Sandy et vint avec nous dans l’autre chambre. C’est ainsi avec cette sensation de lourdeur que se poursuivit l’après-midi tandis que je me remis à mon poste devant la fenêtre. Les heures passèrent, je regarda mon portable qui indiquait 17h22 quand nous entendîmes un gros BOUM ! venant de l’autre chambre. Josué et moi nous y rendîmes et vîmes Sandy debout. Josué était tout heureux et voulut s’en approcher mais elle boitait et poussait des gémissements étranges mais surtout ce fut ses yeux injectés de sang qui me fit comprendre qu’elle était maintenant l’une des leurs. Dans mon for intérieur j’avais compris et le regard  de Josué me fit comprendre qu’il avait compris aussi mais nous ne voulûmes pas y croire. Elle s’approcha de nous et Fred qui vit la scène nous poussa ce qui nous fîmes tombés prit son arme et tira
Pan ! Pan ! Pan ! 3 balles. Nous nous relevâmes avec Josué et Sandy était par terre avec les 3 balles qui lui avaient traverser le front de part en part. Elle était morte. Josué était pétrifié. Quant à moi je fixa les autres qui étaient aussi choqués que moi. Josué se releva tout en fixant Sandy et se mit à trembler de rage pour finalement retomber à genoux et pleurer. Il tapait également ces poings sur le sol et se prit la tête à 2 mains. Fred se pencha vers lui et dit:
« Je suis désolé mais il le fallait c’était elle ou nous tous ! »
Josué regarda Fred et se releva difficilement. Malgré toutes mes tentatives Josué demeurait inconsolable. C’est ainsi que se termina l’après-midi. Le début de soirée fut tout aussi pesant alors que Fred vint me voir:
« Il faut faire quelque chose ! » Me dit-il
« Pourquoi ? »
« Bah j’ai pensé que si ça se trouve ces monstres vont peut-être la sentir et vont vouloir venir la mangé ! Et si ils nous trouvent là on va y passer aussi ! » Me répondit-il
« C’est peut-être vrai mais qu’est ce que tu veux faire ? T’en débarrasser ? » « Bah ouais on a pas le choix ! » me dit Fred qui était déterminé « OK mais on fait comment ? Ces bestioles peuvent être n’importe où et si on sort, c’est fini pour nous ! » Répondis je à Fred
David qui avait entendu ce qu’on disait vint nous voir
« Et si on la faisait passer par la fenêtre ? On serait toujours là et elle en bas »
Fred et moi réfléchissions quand un nouveau hurlement se fit entendre
« Oh non ! Les revoilà » Dit Eva terrifiée
« Éteignez les lumières ! » Dis-je alors et un survivant éteignit alors la lumière tandis que je me remis a la fenêtre. L’avantage que nous avions c’est que nous pouvions observer sans être repéré par ces créatures. Je regardais un peu partout avec Tof quand celui-ci me dit:
« Là-bas ! »
Je me mis à regarder dans la même direction que Christophe et nous vîmes 2 personnes courir.
« Des survivants !? » Me dit Tof
« Faut aller les aider ! » Dit un autre survivant qui était avec nous 
« T’es dingue si on descend on se fait repérer direct ! » Reprit Tof 
« Qu’est ce qu’on …. Une seconde où est Josué !? » Demandais je
Personne n’avait l’air de savoir et Tof me dit:
« Regarde ! »
Les 2 jeunes personnes avait trébuchés dans l’herbe tandis que 4 bouffeurs étaient apparus visiblement de 2 rues différentes et tandis que j’allais dire à Fred de venir j’entendis quelqu’un ouvrir la porte du hall de l’immeuble et sortir. Je me penchais légèrement et reconnu immédiatement cette personne. C’était Josué qui avait prit un pistolet et qui lança un hurlement pour attirer l’attention des bouffeurs. Deux d’entre se retournèrent vers lui tandis que les 2 autres fixaient les 2 survivants. Josué parlait vraiment très fort et dit:
« Vous allez payer pour Sandy bande de connards !! » Et il commença a tirer en leur direction. Je pris une arme et allait tirer quand Fred m’en empêcha:
« On doit pas se faire repérer ! »
Les tirs de Josué n’atteignaient pas ces monstres sauf 1 tir qui atterrit dans la jambe de l’un d’entre eux. Il regarda sa blessure mais continua d’avancer vers Josué qui fut à court de munition. J’essayais de me débattre mais il était trop tard les bouffeurs avaient encerclés Josué et lui sautèrent dessus. Il tentait de s’échapper mais c’était terminé Nous venions de perdre Josué. Les 2 survivants aussi était morts bouffés par ces choses. Une haine incommensurable s’empara de mon corps ainsi que la tristesse. Je me tourna vers Fred qui lui regardait les autres. Il se retourna et je lui mit un énorme coup de poing qui le fit saigner du nez. Tof vint alors me retenir de continuer de le tabasser. Je m’écroulai par terre tout en réalisant vraiment ce qui venait de se passer. Je venais de perdre l’un de mes meilleurs amis. Je craqua nerveusement et je me mis à pleurer comme jamais. L’une des survivantes qui étaient avec nous vint me voir et me dit:
« Je suis désolée pour ton ami » me dit elle
Je la regarda du coin de l’œil tandis que je me tenais le visage à 2 mains. Cette survivante avait visiblement 19/20 ans. Elle était plutôt petite et avait de longs cheveux bruns. C’est alors qu’elle me prit dans ses bras et bizarrement ce moment je ne l’oublierais jamais. Ce fut le seul moment ou je me sentis comme protéger des assauts du monde extérieur et de ces choses. Elle relâcha son étreinte tandis que Sylvie examina le nez de Fred. Elle alla voir David et dit:
« Heureusement il n’est pas cassé »
« Tant mieux » Dit David
Sylvie soupira un petit moment tandis qu’Amélie et Eva s’approchaient
« Qu’est ce qui se passe ? » Demanda Eva
« J’ai l’impression d’être inutile. » Dit Sylvie
« Pourquoi ? » Demanda Amélie
« La médecine c’est mon domaine et je suis incapable de faire mon boulot ! » Dit Sylvie frustrée « Faut pas dire ça ! Vous avez soigner ... »
« Soigner quoi ? Les petits bobos genre le nez de Fred ? Je suis médecin et je suis incapable de faire quoi que ce soit ! Regardez quand Sandy a commencée à se sentir mal j’ai rien pu faire ! Et pour ces gens ! » Elle pointa le doigt vers dehors. Elle sous-entendait les bouffeurs
« C’était des gens normaux avant ! Ce n’est pas apparu du jour au lendemain sans raison ! Je suis incapable de savoir d’où ça vient ! Incapable de trouver quelque chose pour que ça s’arrête ! »
Les nerfs de Sylvie commençaient à lâcher. Elle aussi craquait. Je réalisais à ce moment précis, après ses paroles, notre impuissance. C’est à ce moment là que je pensais à en finir. Ici, maintenant. Pour ne plus endurer toutes ces souffrances. David qui voulait garder une attitude positive, voulut rassurer Sylvie et dit:
« Ce n’est pas votre rôle de trouver des traitements ! C’est celui des scientifiques ! »
A ce moment là, David ne prit pas conscience de ces paroles mais Fred, Tof et Sylvie nous regardâmes et Fred dit
« David t’es un génie ! »
« Quoi ? Qu’est ce que j’ai dis ? » Demanda David 
« Les scientifiques, si on trouvait un labo avec des scientifiques y auraient peut-être une explication et une solution ! » Lança Tof plein d’espoir 
« Où-est ce qu’on va trouver un labo ? Je croyais qu’il ne fallait pas sortir d’ici ! » Dit Amélie
Effectivement elle n’avait pas tort. Trouver un laboratoire sans affronter ces choses était impossible à l’heure actuelle et surtout vaincre ces choses était inimaginable. Je fixais maintenant l’heure et mon horloge affichait 0H15. Nous étions le 3 Avril et ça faisait 3 jours que nous avions atterri en enfer. Fred proposa de réfléchir à tête reposée le lendemain mas comment se reposer dans ces conditions ? Même avec notre système de garde alternée la nuit, la tension et la peur nous empêchaient de dormir. Je pris le premier tour de garde et je contemplais l’horizon. La pluie était revenue et je vis les premières gouttes d’eau atteindre le corps de Josué et de ces 2 inconnus. Pendant quelques secondes je regardais l’un des 2 inconnus et il ne me parut pas si inconnu. J’étais tellement déboussolé que je ne l’avais pas reconnu avant mais j’avais recouvré mes esprits je le reconnus à ma grande stupeur. Il s’agissait de Pablo un de mes amis que Josué m’avait présenté il y a de ça quelques mois. En une journée 3 personnes qui avait illuminé ma vie venaient de disparaître à cause de ces choses. Cette pensée me fit craqué de nouveau alors que Tof vint pour son tour de garde. Il me vit dans cet état et dit:
« Je sais que c’est dur ce qui est arrivé aujourd’hui mais il faut qu’on s’en sorte ! Pour eux ! » 
« Je viens de perdre 3 amis ! Josué, Sandy et ... »
Je me levai et dit à Christophe
« Regarde les 2 morts là bas »
« Oui et alors ? »
« Alors ? Je viens de reconnaître l’un d’eux ! » Répondis je 
« Qui ça ? »
Je lui montrai le corps de l’homme qui était allongé dans l’herbe
« C’était un pote à moi et à Josué. Il s’appelait Pablo »
Tof regarda ces 2 corps sans vies étendus dans l’herbe et me dit:
« Je suis désolé Seb »
« Merci, je te laisse la garde je vais essayer de dormir un peu » 
« OK » me répondit Tof
Je m’allongeais sur le canapé et pour une fois le sommeil l’emporta sur la peur.




Chapitre numero 6
Poste le 19/08/2009 a 21:13:44 par sebb73

J’ouvris les yeux et j’étais dehors dans la campagne, pas très loin du Lac du Bourget. Devant moi le Col du Chat et derrière moi un bunker. Je regardais sur mes côtés et vit une activité humaine normale. Je fixais alors le bunker et décidai d’y entrer. Je commençai mon excursion dans cet endroit en ouvrant une première porte. Apparemment, cette salle servait de salle de repos. Il y avait une grande télé et de grands canapés mais rien d’intéressant. Je revins dans le couloir principal et je vis une seconde porte. J’entrais. Ici ça devait être une salle de réunion. Je commençai à fouiller quand j’entendis 2 personnes parler. Pris de panique, je me cachais. Ces 2 personnes entrèrent et posèrent une sorte de cahier sur la table de réunion. Ils devaient avoir la cinquantaine et étaient habillés en blouse blanche et pantalon noir. On aurait dit des médecins. Ils partirent et je me remis à fouiller. Il n’y eut en apparence rien d’intéressant ici. J’allais ressortir quand je me souvins du cahier qu’avait posé l’un des deux médecins. Je l’ouvris. Ce cahier était réparti en plusieurs chapitres.
1/. Bunker BS1
2/. Tests validés
3/. Tests infirmés
4/. Alertes
J’ouvris au chapitre 1 qui parlait du Bunker Bourget Scientifique 1. Il dressa le plan pour s’y rendre. En lisant je compris qu’il parlait de ce lieu. A la fin du chapitre il fut marqué en gros
NE DÉVOILER CET EMPLACEMENT A PERSONNE !!
Vraisemblablement, c’était un labo scientifique top secret. J’arrivais maintenant au chapitre 2. Il parlait d’un virus. Le virus W-23 qui apparemment était en phase de test. Ce virus était, selon les scientifiques, capable de développer le génotype qui permettrait de soigner de graves maladies tel que le cancer. Je continuais la lecture et arrivai au chapitre 3 et là on reparlait du virus W-23 qui finalement ne semblait pas tenir ces promesses. Sa destruction était même en prévision. Rien d’intéressant jusqu’au chapitre 4. Il y eut une note de service disant que le virus W-23 était un échec cuisant et que les rats à qui le virus était inoculé devenaient fous. Ils s’entre-dévoraient et ils avaient gagnés en puissance en agilité et en intelligence. Cette note m’intriguai quelque peu mais je décidais de continuer de lire. Je m’arrêtais en voyant une nouvelle note qui était en date du 28 Mars. La note expliquait que les rats étaient assez puissants pour briser le verre de leur cage et qu’ils avaient attaqués des scientifiques avant de sortir hors du bunker. Les scientifiques mordus par les rats étaient pris de ces symptômes:
-Vomissements
-Cécité temporaire
-Convulsion
-Coma
-Mort
La fin de note indiquait que ce virus devait être détruit par tous les moyens. Un scientifique avait ajouté à cette note:
ORDRE N° 4-2: LARGAGE IMMÉDIAT DE CE VIRUS DANS LES ÉGOUTS !!
J’allais sortir de la salle quand j’entendis un hurlement. Tentant de rester calme, je me cachais pour voir ce qui allait se passer. Je vis une ombre refléter qui indiquait que quelqu’un arrivait et je vis un scientifique arriver d’un autre couloir. Les 2 hommes arrivèrent côte à côte quand celui que je n’avais pas vu attrapa l’autre, le plaqua au sol et le mordit partout. Le sang jaillissait en grande quantité tandis que la victime hurlait de douleur mais s’arrêta net. Il venait de mourir.
« Seb ! Seb ! »
Cette voix me fit sursauter et j’ouvris les yeux
« Ahhh ! Où je suis ? »
« Calme toi tu es à Chambéry avec nous »
Cette voix était celle de Marion. Marion est la survivante qui m’a pris dans ces bras après la mort de Josué. Je respirai longuement tandis que Marion me dit:
« T’as cauchemardé ? »
« Oui j’ai rêvé d’être dans un bunker scientifique et que c’était à cause d’eux que les bouffeurs étaient là aujourd’hui. J’ai aussi rêvé qu’un bouffeur avait tué les scientifiques. »
« Ça va calme toi ce n’était qu’un rêve » me dit elle
Le début de journée se passa tranquillement bien que cette sensation d’emprisonnement était omniprésente, Nous approchâmes de 12H00 et il fallait que l’on mange même si on se nourrissait plus par nécessité que par faim. Nous commencions à manger quand un gros bruit se fit entendre. Instinctivement Fred et moi primes nos armes. Je me mis à la fenêtre mais dehors c’était le désert. Aucun mouvement et pourtant il faisait grand soleil donc nous avions une très bonne vision. Je guettais dehors à l’affût d’un moindre mouvement quand Éva et Amélie vinrent me voir:
« Seb »
« Qu’est ce qui il y a ? » Leur demandai-je sans quitter la rue des yeux 
« Éva m’a dit un truc qui est pas bête »
« Quoi ? »
« Et si ce bruit venait de l’intérieur de la montée ? » Me dit Amélie visiblement apeurée « Pas possible personne n’est sorti et j’ai ….. »
A ce moment là je repensais à la mort de Josué. Il était sorti pour essayer de sauver Pablo et l’autre. Du coup la porte en bas n’était plus verrouillée magnétiquement. L’hypothèse que ces bestioles avaient réussi à ouvrir la porte était jouable maintenant. Mais pour m’en assurer je décidais d’aller vérifier à l’œil de bœuf. Pendant 5 minutes je ne vis rien. Je me retournais vers Éva et Amélie et dit:
« C’est bon y a rien ! »
Je remis tout de même l’œil pour vérifier et à travers la porte je pouvais quand même entendre un souffle comme si une personne était essoufflée. Et là je les vis. Les bouffeurs. Ils avaient réussi à ouvrir la porte. Ils étaient 3. Je revins vers les survivants discrètement et fit un signe de tête qui leur fit comprendre qu’un nouvel assaut était en marche. Je m’approchais de Fred et lui chuchota:
« Qu’est ce qu’on fait maintenant ? »
« Là on a 2 possibilités où on se cache sur le balcon où on explose la porte pour attaquer les premiers » Me chuchota Fred
Tof vint se joindre à la conversation:
« On pourrait se séparer en 2 groupes: Une ligne d’attaque qui explose la porte et l’autre qui va se cacher en restant armé quand même »
« Pas bête » Répondit Fred
Nous nous approchâmes de la caisse d’arme que nous avions depuis le commissariat. Nous étions 13 le mieux à faire était de se séparer en 3 groupes. Alors que les bouffeurs étaient devant la porte en train de taper dessus pour l’ouvrir, Fred, avec un plan de la maison fait à la va-vite nous dit:
« Le plus simple c’est qu’il y ait 2 d&quot;entre nous qui se mettent contre le mur en face de la porte d’entrée qui donnent le premier assaut et qui se replieront vers les chambres une fois la porte enfoncée, 2 qui se tiennent prêts à tirer à proximité de la porte de la cuisine et du salon et 2 autres dans le salon qui interviendront en cas de pépin. Les autres se cacheront sur le balcon. »
Ce plan paraissait être un bon compromis entre l’attaque et la défense mais allions nous seulement pouvoir lutter contre ces choses ? Fred faisait maintenant l’état des personnes avec nous et dit:
« Qui sera avec moi devant la porte ? » Demanda t-il
Je leva la main et prit une arme tandis que Fred poursuivit
« Qui se met dans la cuisine ? » Demanda Fred
2 survivants levèrent la main. 2 gars qui avait une tronche à foutre les chocottes mais ils avaient l’air déterminés et en ces circonstances c’est ce qu’il fallait. Ils allèrent chercher des armes. Fred posa une dernière question:
« Qui pour être dans le salon ? »
Tof et David levèrent la main et à leur tour prirent des armes. Eva me surprit en allant fermer la fenêtre et me dit:
« Pour éviter que le bruit en attire d’autres »
Là dessus elle avait tout à fait raison la discrétion était notre seule alliée. Ceux qui devaient se cacher commencèrent à se mettre à genoux sur le balcon tandis qu’Amélie se mit à craquer. David qui avait entendu la serra fort dans ses bras et lui dit:
« Je te promets que je m’en sortirai ! »
Il relâcha son étreinte et nous refermions les portes des balcons. Nous nous mîmes en position et Fred nous demanda:
« Vous êtes prêts ? »
Nos comparses après une profonde inspiration dirent en chœur
« Oui on est prêt ! »
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Fred et moi nous regardâmes et nous tirions les premiers à travers la porte. Nous vidions nos chargeurs et nous entendîmes les bouffeurs hurlant de douleur et également un gros bruit. Nous avions eu l’un d’entre eux qui était tombé dans les escaliers. Après ces tirs, la porte céda peu à peu. Fred et moi allions nous cacher dans une chambre. Un gros Boum se fit entendre. Ça y est, la porte avait cédé et les bouffeurs étaient entrés. L’un des 2 restants poussa un hurlement et grâce au soleil nous vîmes qu’ils se dirigèrent à la cuisine où les tirs commencèrent mais ceux-ci furent stoppés d’un coup quand j’entendis les 2 gars dire:
« Merde plus de munitions !! »
Fred, David et Christophe partirent vers la cuisine mais trop tard: Les 2 bouffeurs leur avaient sauté dessus et commençaient à les mordre. Je courus vers la caisse d’arme et me saisit d’un fusil à pompe. Je retourna dans la cuisine vit Tof qui était revenu vers la porte d’entrée tirer en leur direction. Les bouffeurs se retournèrent alors dans notre direction et je tira. A cause du recul dû à la puissance de l’arme, mon tir se logea dans la jambe du bouffeur qui s’écroula. Mon tir lui avait sectionné la jambe. Il rampait, agonisant, je tira une seconde fois. Cette fois-ci je l’ai eu en plein dans le crâne qui avait explosé et le sang avait éclaboussé le mur de la cuisine. Ce que je n’avais pas vu c’est qu’à cause du temps de rechargement de mon fusil, le second bouffeur s’était approché de nous. Il sauta en notre direction, j’esquivai mais pas Tof et le monstre était sur lui. Cette image avait vidé mon esprit de toute forme logique de défense et je pris mon fusil par la crosse et en donna des énormes coups au bouffeur qui s’affaiblissait. Je le pris par le dos et le balança dans la montée. Le bouffeur se releva et nous regardait. Je tirais un coup de fusil. Le cerveau du bouffeur éclata en petits morceaux. Je me tourna et alla voir Christophe
« Ça va t’as rien ? » Lui-demandais je paniqué à cette idée
Tof se releva, vérifia et fort heureusement j’eus intervenu avant que le bouffeur ne le morde. Fred nous appela alors:
« Venez voir ! »
Nous allions dans la cuisine et nous vîmes les 2 gars mordus par ces choses. Nous ouvrîmes les portes des balcons et quand les portes s’ouvrit Amélie se jeta dans les bras de David  tandis qu’Éva fit la même chose avec Tof. Sylvie de son côté était allé voir les 2 blessés et me dit:
« Je crois que ça va faire pareil que Sandy » Me dit elle pessimiste « T’es sûr ? » Lui demandais je
« Les plaies sont devenues verdâtres » Me répondit elle
Je me mis à réfléchir quelques instants et 2 pensées me vinrent alors à l’esprit. Je me retournais vers Sylvie et dit:
« Vois ça avec Fred »
« Où vas tu ? » Me demanda elle
« Je viens de penser a un truc ! »
Je passa alors dans la montée avec mon arme. Pour ne pas perdre de temps je courus jusqu’au hall de l’immeuble et referma bien la porte de façon à éviter une nouvelle attaque. Je remonta alors en courant tandis que dans l’appartement, Fred haussa le ton avec Sylvie
« Vous êtes dingue de l’avoir laissé sortir seul !! »
« Mais il est parti trop vite ! Je n’ai pas eu le temps de le... » Un souffle se fit entendre dans la montée. Similaire à celui d’une personne essoufflée donc à celui des bouffeurs. Fred prit son arme et dit aux autres:
« Repliez vous dans le salon !! »
Les survivants se replièrent et Fred sortit dans la montée. Il vit alors quelque chose arriver à l’étage d’en dessous. Pour vérifier il dit alors:
« Seb c’est toi ? »
« Oui... » lui répondis je essoufflé
« Putain t’es malade de nous faire peur comme ça ? » « Désolé bah viens je t’explique »
Nous rentrâmes donc dans l’appartement et Fred dit:
« C’est rien c’était que Seb »
Tous poussèrent un soupir de soulagement tandis que je me grattais la tête et que je dis:
« Désolé de vous avoir fait peur j’ai pensé à un truc qu’il fallait que je fasse maintenant » « Quoi ? » Me demanda Marion
« Bah refermer la porte du hall j’y ai pensé et je voulais pas que ces choses se réintroduisent dans la montée ! »
Sylvie vint alors vers Fred et moi et dit:
« On a un problème ! »
« Qu’est ce qu’il y a ? » Demanda Fred
« C’est Fabien et Jean ! Ils sont aveugles et vomissent du sang ! »
Cette phrase me fit penser a ce qu’on avait convenu pour Sandy. J’eus alors une boule à l’estomac. Je regardai Fred et me fit un hochement de tête comme pour dire qu’il n’y avait qu’une seule possibilité. Il fallait en finir avec ces 2 là nous même. Fred décida quand même d’aller leur parler. Nous avions accompagner Fabien et Jean dans la chambre ou était encore le corps de Sandy. Nous les asseyons et Fred dit:
« Écoutez les gars je vais être honnête avec vous. Vous avez choppé leur malédiction. Dans quelques heures vous serez dans leur camp. »
« Non pas ça je veux pas mourir ! » Lança Jean
« Vous avez 2 choix: Soit vous passer dans leur camp, soit.... » « Soit ? » Demanda Fabien
« Soit on en fini avec vous nous-même » Dit Fred d’un air dégouté
Nous avions fermer la porte de la chambre pour éviter que l’impact du tir n’effraie les autres survivants. Mais on ignorait la décision de Jean et Fabien. Ils se consultèrent rapidement et Jean dit:
« Tuez nous ! On veut pas finir comme ces bestioles ! »
Fabien acquiesça d’un hochement de tête tandis que Fred avait prit dans la caisse d’arme un Silencieux pour ne pas choquer les autres. Il chargea l’arme tandis qu’entre 2 vomissements Jean me dit:
« Seb c’est ça ? »
« Oui » répondis je d’une petite voix
Jean se fit alors les poches et me tendit son porte-feuille que je pris.
« Ouvre le » dit Jean
Je l’ouvris et vit une photo d’une jeune femme et d’un jeune garçon. La jeune femme devait avoir 25 ans et semblait très heureuse et l’enfant qui était dans ses bras je ne lui donnais pas plus de 5 ans.
« Tu vois ces 2 personnes c’est ma femme et mon fils »
Cette phrase me stoppa net. J’étais figé. Nous nous apprêtions à tuer un père de famille. Je commençai à sangloter tandis que Jean me dit:
« Dans mon porte-feuille je leur ai écrit un petit mot. Si vous les croisez pourrais tu leur donner ? »
Je ne pouvais plus retenir mes larmes plus longtemps. Entre 2 inspirations je lui dit alors:
« Je te le promets Jean »
Jean me sourit alors et Fred dit alors:
« Adieu les gars. Merci pour votre aide. »
« Survivez pour nous ! » dit Fabien
« Promis » dit Fred
PAN ! PAN ! 2 coups. Les 2 avaient atteint leur cible. Fabien et Jean étaient morts mais semblaient bien moins stressés maintenant. Ils étaient sans aucun doute dans un endroit plus paisible. Nous retournâmes dans le salon blêmes. Nous nous asseyons près des autres. Marion me vit et me prit dans ses bras tandis que Fred lui aussi était choqué mais il tenta de se convaincre en se disant qu’il avait bien fait. L’après-midi passa à la vitesse de l’éclair et heureusement les bouffeurs semblaient s’être calmés. La nuit approcha et Fred toujours dans un état second était allé dans la chambre où nous nous reposions et je le vis faire de drôles de gestes. J’allai le voir et lui dit:
« Qu’est ce que tu fais ? »
Fred me montra alors la télécommande de ma télé et dit:
« J’allais allumer la télé »
Je lui fis un hochement de tête et il alluma la TV. La neige était présente sur l’écran à la place des chaînes. Il se tourna vers moi et dit:
« Ça aurait pu marcher »
Fred se leva et commença à partir mais je lui dit:
« Attends t’as oublié de faire un truc. »
Je débranchais alors la péri tel de ma PS2 et la remplaça par celle de mon décodeur TV. Je l’allumai et là surprise... nous captions la télévision. Fred appela nos amis:
« Hé ! Venez voir on capte la télé ! »
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Cette annonce en avait surpris plus d’un et nous nous placions tous devant la télé. Je mis une chaine d’information et les présentateurs commencèrent leur bulletin
« A Chambéry, des attaques d’origines inconnues ont provoqué la panique dans les rues. Vous voyez ici un film amateur tourné par un rescapé »
 
La vidéo commença. Cette vidéo montrait des scènes d'horreur et de chaos tels que nous les avions connus. La vidéo se termina et le présentateur repris alors.
« Le gouvernement a été informé de ces attaques et les mesures nécessaires vont être prises. Sans transitions ….. »
Nous avions coupé le son en restant muets. D’un coup un élan de joie nous gagna. Nous allions enfin sortir de cet enfer. Cette nouvelle eut le mérite de nous rapprocher. Tous sauf moi car je me mis à réfléchir:
« Si La Ravoire est touchée, y a des chances pour que toute l’agglomération Chambérienne soit touchée aussi » Pensais-je.
Marion me vit et me dit:
« Qu’est ce qui se passe ? T’es pas content ? On va enfin sortir de là ! » Me dit elle.
Cette nouvelle l’avait enthousiasmée. Elle était vraiment rayonnante à cet instant. Fred qui me vit aussi savait que mon masque dissimulait une réflexion. Il s’approcha de nous et dit:
« Qu’est ce qui se passe ? »
« Fred, t’as reconnu le secteur où ça a été tourné ? » 
« La vidéo du gars ? »
« Oui »
« Ouais ça a été tourné a La Ravoire j’ai reconnu le poste de police qu’on a vu » Me dit il
Je me remis à réfléchir quand Fred me demanda:
« Pourquoi tu me demandes ça au fait ? »
« Je pensais que si La Ravoire a été touchée je pense qu’on peut dire que toute l’Agglomération de Chambéry a été touchée »
« Pour l’instant je te suis mais alors en quoi ça nous apporte de savoir que toute l’agglomération y a eu droit ? » Me demanda t il
« Bah je me dis que c’est jouable que ces bouffeurs ne soit pas apparu comme ça. A ton avis comment ils ont pu arriver ? »
Fred se mit à réfléchir quand David vint nous voir:
« C’est bizarre »
« Quoi ? » Lui demandais je
« A la télé y ont montré la fête du pain à Verel et là haut y a rien on dirait »
Fred fit une drôle de tête et me dit:
« Tu crois quoi toi ? »
« Bah si Verel est pas touché, a mon avis, c’est qu’ici y a comme un virus qui est apparu et qui a contaminé tout le monde »
« Comment il serait apparu ? »
Je me mis à repenser à mon rêve. Et si la réalité n’était, finalement, pas si éloignée de mon rêve. Je dis alors à Fred:
« Y a 2 solutions: Où c’est une chose que l’on ignore qui a causé tout ça où … où alors ce sont des humains qui ont crée cette saloperie ! »
 
Fred devint blanc comme neige et me dit:
« Tu y crois sérieusement ? Des hommes auraient pu ? » 
« J’espère que j’ai tort c’est tout. » Répondis-je
La nuit passa extrêmement vite malgré que pendant mon tour de garde, je vis 3 bouffeurs en train de tourner en rond à la recherche de nourriture et que dans un élan de dépit ont mangé les restes de Pablo et de l’autre. Cette vision m’avait écœuré mais quand même beaucoup moins qu’au premier jour. Je fixais mon portable qui indiquait:
Jeudi 5 Avril
5H25
          
Depuis presque une semaine nous étions plongés en enfer. Nous avions tout vu. Des bouffeurs, des morts, des cris et l’horreur absolue: devoir tuer des compagnons. A 6H00, David vint pour son tour de garde et dit:
« T’inquiètes avec ce qu’on a vu hier a la TV je suis sur qu’on s’en sortira. » 
« J’espère » Lui dis je
N’ayant pas sommeil, je lui proposai de rester avec lui pour la garde ce qu’il accepta. Il jeta un coup d’œil dehors quand il vit que les corps de Pablo et de l’autre n’étaient plus la.
« Ils sont où ces 2 là ? » Il avait l’air terrifié
« Cette nuit y a eu des bouffeurs, ils avaient l’air ailleurs. J’ai pas trop compris mais ils se sont contentés des restes. »
« Ça veut dire qu’il y a plus que nous de vivants ici ? » 
« Je crois que oui » Lui répondis je
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Nous regardions la rue et c’était vraiment le désert. Aucun mouvement qu’il soit humain ou pas n’étaient perceptibles. C’est ainsi qu’eut démarré la matinée. Vers 9H00 tout le monde était levé. Pendant que les autres préparaient le petit-déjeuner, je me mis devant la TV et remis la chaîne d’information que l’on avait regardé la veille. Les présentateurs prirent la parole
« Bonjour et voici les dernières nouvelles de Chambéry. En milieu de nuit, le Gouvernement a décidé de mettre la zone en quarantaine. Si des survivants nous entendent vous avez jusqu’à après demain pour vous rendre hors des limites de quarantaine ou vous serez piégé !! »
« D’ailleurs précisons que les limites de cette zone sont établis grâce aux montagnes et pour les voix n’ayant pas de montagne comme par exemple en allant vers Albertville, les autorités placeront des barrages et tireront à vue dès le 8 Avril ! »
 
Cette nouvelle m’avait comme cloué sur place. Eva vint me voir et dit:
« Viens manger Seb, il le faut »
Je la suivis jusqu’au salon et tout le monde était en train de se restaurer. Voyant que tout le monde était là j’allais prendre la parole quand Amélie dit:
« Ça va Seb ? T’es tout blanc »
« Non ça va pas ! Va falloir qu’on se casse ! »
Tout le monde me regarda alors d’un air affolé et Sylvie dit:
« Mais pourquoi ? Y’a qu’ici qu’on est à l’abri ! Tu l'as dis toi même »
« A l’abri des bouffeurs oui mais de l’armée non. » 
« De l’armée mais de quoi tu parles ? » Me demanda Amélie « J’ai regardé la TV y a 5 minutes et dans 2 jours la zone sera en quarantaine. Tout ce qui sera resté à l’intérieur sera considéré comme monstre et exécuté à vue. »
Cette nouvelle stoppa tout le monde. Plus personne ne parlait. Le silence total. Je repris la parole:
« Va falloir qu’on aille jusqu’à Yenne pour être à l’abri » 
« Yenne mais on va y aller comment ? » Me demanda Marion 
« On va devoir volé une caisse et rouler le plus vite possible » 
« Mais on est 11 là y aura pas assez de place pour nous tous. »
C’est Éva qui avait dit ça. Et là dessus elle avait raison et envisager plusieurs voyages était impossible. Le temps passait vraiment très vite aujourd’hui et le début d’après-midi arriva je proposa aux autres de faire une sieste et de reprendre cette conversation à tête reposée. Ce qui était le plus étrange c’est que les bouffeurs ne se manifestaient plus. Croyaient-ils que tout le monde était mort ou simplement préparaient ils quelque chose ? Je pris mon tour de garde à la fenêtre et aujourd’hui de violents orages éclataient. Fred me rejoint alors et je lui dis. 
« Pas fatigué ? »
« Non j’ai pris l’habitude de pas dormir. »
« Ouais c’est vrai qu’on s’attend à tout maintenant. »
Je me remis à regarder à la fenêtre et sur la route en hauteur du quartier je vis 2 personnes. Mais vu leur façon de marcher et d’errer sans but il ne fallait pas se faire d’illusions. C’était des bouffeurs. Ils continuèrent leur route vers l'ouest quand un hurlement se fit entendre.
« Hé merde » dit Fred
Nous prîmes alors nos armes et nous préparèrent à un éventuel face à face quand Marion vint nous trouver:
« C’était bien le hurlement d’attaque ça ? » La peur s’était emparée de son visage et de ses mouvements. Je me tourna vers elle et dit:
« Oui mais pas de panique. On a verrouillé toutes les portes ils peuvent pas entrer suffit de rester discrets. »
Marion reprit le sourire quand un second hurlement se fit entendre. Cette fois-ci il était différent de ceux qu’on avait entendu dans ce périple.
« Nouveau signal ? » Me demanda Fred
« Je sais pas on aurait dit un hurlement de joie » Répondis je
Marion mis sa tête à la fenêtre et dit:
« Regardez ! »
Immédiatement nous regardâmes et là 4 bouffeurs étaient apparus dans la rue en bas de chez moi. Ces monstres, nous les avions déjà vus mais je ne me souvins plus où quand Fred dit:
« C’est pas ceux qui voulaient nous attaquer quand on est passé devant l’école au début et qui ont attaqués Josué ? »
« Oui t'as raison ce sont eux » Répondis je
J'avais vraiment la haine en revoyant ces bestioles mais pour l'heure, il fallait rester caché. Ce groupe de bouffeurs fixa quelques secondes les 2 sur la route d’en haut quand un nouveau hurlement se fit entendre. Comme les bouffeurs étaient en bas, ce hurlement était bien plus puissant. Ils se mirent à courir en boitant vers les autres. Une fois à leur hauteur ils commençaient un drôle de manège.
« Qu’est ce qu’ils foutent ? » Me demanda Marion
« Aucune idée »
Ils étaient vraiment étrange. Ils se tournaient autour comme des chiens et ce qui fut étrange c’est qu’ils donnaient l’impression d’être seuls au monde. On avait vraiment cette sensation mais un hurlement de l’un d’eux me retira de mes pensées. 
« Oh mon dieu ! Ils nous ont repérés ! » Marion était vraiment alarmiste. 
« Je ne crois pas » Répondit Fred
« Comment tu peux le savoir ? »
« Ils ont pas tourné la tête vers nous ils se regardent toujours entre eux. »
Les bouffeurs se mirent à se battre comme des chiffonniers. Mais ce que l’on eut pas remarqué immédiatement c’est qu’ils ne se battaient pas. Ils s’entre-dévoraient. Ce fut étonnant. L’un des bouffeurs avait tué tous ces congénères et commença à les manger. Cette fois-ci nous en étions certains. Nous étions bel et bien les seuls survivants. Après ce carnage, le bouffeur continua sa route vers le Forum de mon quartier. Éva et Amélie qui avaient entendu ce raffut vinrent nous voir.
« C’était quoi ce bordel ? » Demanda Amélie
« Bah on a vu des bouffeurs s’entre-dévorer » Répondit Fred 
« Quoi ? C’est pas possible » Dit Éva
« Si on est 3 a l’avoir vu » Répondit alors Marion
« Donc y a qu’une solution. On est les seuls rescapés du quartier au moins mais je pense qu’en ville c’est pareil. »
« Va falloir bouger de toute façon. Demain on va devoir prendre de gros risques. » Dit Fred « Mais comment on va faire ? A 11 c’est pas possible. » Répondit Éva 
« J’ai une idée mais elle est pas plaisante » Dis-je alors 
« Laquelle de toute façon on a pas d’idées alors vas-y » Dit Amélie 
« Bah on prend un monospace a 7 places et y en a 4 les plus petits qui vont devoir se mettre dans le coffre »
Tof qui s’était réveillé dit alors:
« Je crois qu’on a pas le choix »
« Ouais OK on fait comme ça donc demain on se lève vers 8H. On prend un petit-dej et vers 9H on décolle »
Tout le monde était maintenant réveillé et avait approuvé l’idée. Je regardai mon portable qui indiquait 18H09. Sylvie et Amélie nous proposèrent de faire la cuisine ce que nous acceptâmes. Pendant la cuisson, Fred regardait dehors en direction des bouffeurs qui avaient péri plus tôt dans la journée. David alla le voir et dit:
« Essaie de garder le moral »
Fred fit un léger sourire à David et dit:
« Tu sais je pensais à demain c’est où on s’en sort où on crève et ça m’emmerde » 
« Te fais pas d’illusions c’est comme ça depuis le début »
Fred regarda David qui avait changé sa façon de voir les choses et lui répondit:
« T’as raison »
Je m’approchai d’eux quand nous entendîmes un bruit léger mais vraiment stressant. Comme un craquement.
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David se plaça immédiatement à l’entrée de l’appartement tandis que Fred et moi regardâmes à la fenêtre. David nous rejoint quelques secondes plus tard et dit:
« Ça vient pas de la montée »
« Dehors y a rien non plus » dit Fred
Nous continuons notre garde quand une voix nous fit sursauter
« Code Bravo 6.8.9 ! Lancement Opération 1 »
Fred se mit à fouiller sa poche et en sortit un talkie-walkie. Il répondit alors:
« Y a quelqu’un ? »
Après quelques secondes la voix se fit réentendre:
« Code Bravo ? C’est vous ? »
Nous n’en crûmes pas nos oreilles. Nous avions l’armée de l’autre côté et ils pouvaient nous aider après tout la date butoir du 7 Avril n’était pas passée. Fred repris la parole.
« Non nous sommes des rescapés de Chambéry »
Une attente commença alors. Au bout de 2 minutes David avec un ton désespéré dit:
« Y nous ont pas crus c’est évident »
« Ouais fait chier ! » Répondit Fred
Fred allait éteindre l’appareil quand une nouvelle voix plus grave dit:
« Ici le Major Dupré. Qui êtes vous ? »
« Ici on est un groupe de survivants ! On a échappé aux monstres de Chambéry ! » 
« Vous êtes sérieux ? »
« Oui par pitié aidez-nous ! »
« Oui on va vous aider ! N’éteignez pas votre Talkie ! Un hélicoptère va venir vous chercher dans 2 heures ! Soyez prêts ! »
« Merci..... » Une grande émotion se dégagea alors de la voix de Fred 
« N’oubliez pas ! Laissez votre talkie allumé ! A tout à l’heure !  Au fait combien êtes vous ? » 
« On est 11 monsieur ! » Dit Fred
Le Major pris alors un ton gêné et dit:
« Je suis désolé mais notre hélicoptère ne peut embarquer que 7 personnes »
Cette nouvelle nous avait gelés. Le Major avait coupé la communication et nous retournâmes dans le salon. Il fallait qu’on leur dise et c’est David qui prit l’initiative.
« Bon les gars on a une bonne et une très mauvaise nouvelle ! »
Tout le monde s’était arrêté de manger et Éva coupa le silence
« Commencez par la bonne »
« J’ai capté un signal avec mon Talkie-Walkie et l’armée nous a répondu. Ils vont venir nous chercher. » Dit Fred
Cette nouvelle avait laissée les survivants sans voix. La porte de sortie de l’enfer était à un pas mais Sylvie demanda.
« Et la mauvaise ? » 
« Un hélicoptère va venir dans 2 heures et seulement 7 pourront embarquer dedans. On va devoir faire des groupes »
 
Cette annonce divisa les opinions tandis que certains étaient contents de voir que l’on pourrait prendre un moyen aérien pour s’en sortir mais Sylvie dit:
« Comment on se répartit ? »
En effet il fallait être rapide et précis. Fred prit alors la parole.
« On va se diviser en 2 groupes un de 7 qui ira dans l’hélico et les 4 autres tenteront de joindre le tunnel du Chat et donc Yenne en voiture. »
Le Major nous avait appris qu’un camp de réfugiés était en place vers Yenne et que la sécurité y était optimale.
« Qui va dans l’hélico ? » Demanda Fred
Par respect pour les autres, personne ne leva la main. Je pris la parole.
« Bon personne ne vous en voudra de choisir la facilité mais moi je serais en voiture. »
Tout le monde fut surpris par ma décision quand David me coupa:
« Mais tu sais pas conduire donc je viens avec toi » 
« Merci David » Répondis je
Amélie qui ne voulait pas être séparer de David prit la décision de venir avec nous. Marion me dit alors:
« Écoute Seb, je viens avec toi, j’ai pas envie de pas savoir ce que tu deviendras alors je viens avec toi »
Je fus très réticent car je ne voulais par qu’elle prenne de risques alors je répondis:
« Non je préfère que tu ailles en hélicoptère tu t’en sortiras au moins. C’est beaucoup plus risqué en voiture »
Alors que je voulais à tout prix qu’elle aille en hélicoptère elle me répéta son souhait de venir avec nous. Je ne pouvais pas prendre ce risque et au moment ou j’allais répéter mon souhait qu’elle prenne l’hélicoptère elle m’embrassa et dit:
« Je viens avec toi. Point final »
J’acquiesçai et donc nous avions les 2 groupes. En hélicoptère il y aura Fred, Chris, Eva, Sylvie et les 3 autres survivants et en voiture il y aura Marion, Amélie, David et moi. Je regardai mon portable qui indiqua 19H32 et Fred vint me voir:
« Qui part en premier ? »
« On aura plus besoin de la lumière du jour on va y aller »
Fred me fit un hochement de tête. Avec mes compagnons, nous passâmes dans le salon et je dis aux autres:
« Allez on se voit à Yenne »
Tous se mirent à sourire et nous répondirent à l’affirmative. Nous descendîmes les marches et arriver dans le hall de l’immeuble je dis à mes comparses:
« On y va discret on trouve une caisse et on se barre en vitesse on sait pas combien il peut en rester dehors. »
Nous ouvrîmes la porte aussi discrètement que possible et nous marchâmes au ralenti et pour moi l’arme au poing on ne sait jamais. Nous commençâmes la prospection des véhicules quand David nous fit signe. On s’approcha et David nous montra une voiture. Je brisa la vitre et David se mit à la place conducteur. Il trafiqua les fils et enclencha le contact. Heureusement la voiture démarra. Nous partîmes alors et prîmes la route qui devait nous conduire à Yenne. En chemin nous vîmes un point lumineux assez haut dans le ciel.
« L’hélicoptère ! » Dit Marion
« Ça m’en a tout l’air » Dis je avec un soupir de soulagement
Sur le chemin parsemés d’arbres il y avait un endroit où il n’y en avait pas et là ou il n’y eut pas d’arbres, il y avait un peu plus bas un cimetière. Ici il y avait des bouffeurs. Ils devaient être cinq mais ceux là étrangement donnaient l’impression de se repérer non pas avec la vision mais avec le son. C'est quand un bouffeur se tourna vers nous en nous fixant mais sans attaquer que j'avais compris. Alors que David ralentissait pour ne pas que le moteur ne les attire, Marion dit:
« Mais qu’est ce qu’il ont ceux-là ? »
« Aucune idée mais je préfère pas savoir » Répondis Amélie
Nous passâmes et heureusement ils ne nous avaient pas repérés. Pendant ce temps-là, Fred et nos autres amis finirent de manger quand le talkie de Fred se mit en marche:
« Ici Hélico 1 Survivants vous nous recevez ? »
« 5 sur 5 » Répondit Fred
« Bien nous avons votre quartier en vue alors pour rester le moins de temps possible au sol nous vous demandons d’attendre en bas de votre immeuble. »
« Bien reçu on y va »
Tout le monde était soulagé de pouvoir enfin terminer ce cauchemar et ils se mirent en position en bas de la montée. Après 5 minutes d’attente, l’hélicoptère commença son atterrissage et le réussit en quelques secondes. Nos amis ouvrirent la porte et coururent en direction de l’hélico. Ils commencèrent à monter mais un hurlement se fit entendre.
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« Dépêchez vous » Hurla le major
« Attention en voilà ! » Cria le co-pilote
En effet 2 bouffeurs étaient visibles et se rapprochaient de l’appareil à grande vitesse. Fred prit alors une arme et tira dans leur direction. Mais ils étaient trop rapides et arrivèrent finalement vers l’hélicoptère. Le pilote commença à décoller mais les secousses firent tomber Fred et un des monstres s’accrocha à sa jambe. La scène fut horrible et la suite n’allait rien arranger car en s’accrochant, le bouffeur griffa Fred à la jambe. Les autres rescapés tentèrent de tirer Fred mais le bouffeur accentua sa pression et du coup fit grandir sa plaie. Le Major prit un fusil et tira dans la tête du bouffeur et l’impact de la balle fit gicler une quantité assez impressionnante de sang avant que le monstre ne lâche prise et que son corps tomba au sol.
« Attention ! » Cria le pilote
Le pilote avait crié car la résistance du bouffeur associé à un fort vent qui s’était levé rendit l’hélicoptère particulièrement instable. Après quelques secondes d’une lutte acharnée le pilote cria:
« On va s’écraser !! »
La peur s’était emparée de tout le monde mais au bout de quelques secondes …
BOUM !!!!! C’était fait. L’hélicoptère s’était crashé.
Un peu plus bas après avoir rencontré les bouffeurs du cimetière, nous arrivâmes vers l’autoroute et ce que je vis me laissai sans voix. Ici la circulation était quasiment normale. C’était à la fois étrange et rassurant de voir d’autres véhicules circuler. Nous entrâmes sur l’autoroute et l’avons empruntés sur plusieurs Kilomètres.
« Ici on est en sécurité y a des autres voitures. » Lança subitement David 
« Ouais ça me rassure qu’il y en ait d’autres » Répondis-je encore un peu sous le choc
Nous circulions parmi d’autres civiles sains pour la première fois depuis une semaine.
Plusieurs dizaines de minutes après le crash, Chris se réveilla ainsi qu’Éva et Sylvie. Cette dernière vérifia l’état de santé des autres passagers et dit à Tof:
« Les gars de l’Armée et nos autres amis sont morts » 
« Et Fred ? » Demanda Eva
« Lui ça a l’air d’aller et ... »
« Humpf »
Ce soupir était celui de Fred. Il s’était réveillé et demanda:
« Où sommes nous ? »
« On est au Talweg » Répondit Tof
« On est loin de Chambéry ? »
« Non on y est encore » Répondit Tof l’air contrarié 
« On a fait quelques centaines de mètres tout au plus » Ajouta Sylvie 
« Meerrrde ! »
Fred sortit de l’hélicoptère et y rentra aussitôt
« L’hélicoptère est out »
« Mince on va regagner Yenne comment ? » Demanda Sylvie qui commençait à paniquer 
« Moi je me demande autre chose... » Dit Tof l’air soucieux 
« Quoi ? » Questionna Eva l'air soucieuse
« Bah comment on va s’en sortir ? Le crash a fait du bruit et ces saloperies nous ont surement repérés ! Si ils nous trouvent ici on est cuit ! »
Tout le monde se mit à réfléchir quand Eva fut prise d’un mouvement de panique. En effet par la vitre on pouvait distinguer des bouffeurs. Ils étaient 4 et ils s’approchaient de la carcasse de l’appareil. Ils commencèrent à approcher dangereusement et au bout de longues secondes ils entrèrent dans ce qui restait de l’hélicoptère. Ils sautèrent immédiatement sur les corps des pilotes et à les manger quand tout à coup l’un d’eux se tourna vers Tof et les autres. Il les regardait fixement mais se remit à manger les pilotes. Après de longues minutes les bouffeurs repartirent dans les bois. Tof, Fred, Eva et Sylvie dirent alors:
« Pourquoi ils nous ont pas attaqués ? » Demanda Sylvie 
« T’aurais préférée ? » Demanda Fred
« Non, non mais ils ont fait ça pour nous narguer ? » Rétorqua t-elle 
« Je pense pas on aurait franchement dit qu’ils nous avaient pas repérés » Dit alors Tof 
« Mais comment ? » Demanda Eva aussi surprise que Sylvie 
« J’en sais rien mais faut se casser en vitesse ! On aura pas la même chance la prochaine fois ! »
Fred et les autres ignoraient ce que nous avions supposés dans la voiture mais le temps était à la réflexion rapide et précise. En effet le jour commençait à décliner sérieusement et dehors en pleine nuit les chances de s’en sortir étaient quasi-nulles. Tof proposa une suggestion:
« Si on rejoignait Carrefour ? Si on trouve une voiture là bas on pourra rejoindre Yenne » « On a que ça a faire de toute façon » Répondit Fred dépité
Le groupe se leva alors et Fred sortit de l’hélico et fit un signe qui indiquait que rien de vivant ne rôdait autour d’eux. Le groupe sortit et entama sa marche vers Carrefour. Le stress était visible aussi bien dans leur groupe que dans le notre car nous venions de quitter l’autoroute et la route que nous empruntions n’était pas éclairée sur des kilomètres. Je dis alors à David.
« Fonce on reste sur nos gardes tant qu’on est pas arrivés ! »
Les autres acquiescèrent et David augmenta la vitesse du véhicule car le temps c’était peut-être la vie par ici. J’avais la sale impression que nous étions redevenus des proies et que l’ennemi attendait un signe de notre part pour en terminer avec nous. Après un bon quart d’heure nous arrivions aux abords d’un petit village et ce qui nous soulageaient c’est que l’éclairage était présent ici. Je dis à David de stopper quelques secondes.
« Pourquoi tu veux arrêter ? On va se faire tuer ça se trouve ! »
Amélie et Marion avaient l’air de partager son avis mais je leur montra quelque chose du doigt. Un peu plus haut se tenait une bande de jeunes qui devaient avoir 16/17 ans. Ils étaient 3 mais ils avaient l’air normaux. Je dis aux autres:
« Je vais aller m’assurer qu’ils sont normaux, si ils le sont on pourra dire que la peur sera derrière nous. Attendez je reviens. »
Je sortis de la voiture et fit quelques mètres dans leur direction quand je m’adressa à eux:
« Hé ! »
Les jeunes se retournèrent et approchaient de moi mais je repensais à tout ce qui nous était arrivés et mon premier réflexe fut de vérifier leur démarche. Après quelques secondes, je constatai qu’ils ne boitaient pas. Ils arrivèrent à ma hauteur.
« Ouais ? »
« Salut excusez moi de vous déranger mais ça va vous sembler irréel mais on a été attaqués par des saloperies qui bouffaient les gens ! »
Les jeunes se mirent à éclater de rire tandis que j’essayais de les convaincre que notre apocalypse était bien réelle.
« Mais si je vous assure écoutez vous êtes peut-être pas en sécurité ici. »
2 des 3 jeunes continuèrent de rire tandis que le troisième à qui je n’avais pas prêté attention ne rigolait pas et semblait ne pas avoir ri du tout. Il prit un air crispé et dit:
« Vous venez de Chambéry c’est ça ? »
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Ses 2 copains se retournèrent vers lui tandis que je répondis
« Oui. »
Le jeune devint blême tandis que ses 2 potes lui dirent:
« De quoi tu parles mec ? »
« Vous avez pas vu aux infos ? Y a plus de Chambéry presque toute la populace est morte. » 
« T’es vraiment débile de regarder les infos gars c’est des tissus de mensonges ! » 
« C’est vous les débiles ce serait stupide d’appeler ça des infos si c’était faux... »
Leur expliquer la situation était trop compliqué et surtout on voulait arriver à Yenne dans les temps car dans pas longtemps l’armée nous aurait comme cible et de là me vint une pensée. Ce petit village avait l’air sain et si l’armée passe par ici ils tueront tout le monde. Ça me parut inconcevable et je demanda au jeune qui avait regarder les infos:
« Dis moi ils ont reparlé de l’armée aujourd’hui ? » 
« De quoi ? Non ils en ont même jamais parlés ! »
« Bien sur que si, t’as pas regardé ce matin ? » lui répondis-je 
« Bah non pourquoi ? » Il avait prit une allure plus tendue 
« Parce que l’armée a dit qu’entre Chambéry et Yenne la zone serait considéré comme contaminée et les habitants même sains seront tués ! »
Les 2 autres jeunes s’arrêtèrent brusquement de rire. Au début je crus que ma dernière phrase les avait calmés. Le 3ème brisa le silence et dit:
« Sérieux ? »
« Bah oui faut que alliez a Yenne où vous mourrez ! »
Le jeune dit alors à ses copains:
« Venez on va prendre ma voiture et... »
Il se fit interrompre par son camarade qui dit:
« Hé vous avez vu sans déconner ? Regardez moi ces 2 clodos avec leur clébard ! »
Je me tournai doucement dans la direction du regard de ce jeune et vit 2 hommes qui nous fixait lourdement et leur chien qui paraissait très excité. Je chuchotai au jeune:
« Ils sont là depuis longtemps ? »
« Je sais pas 2 minutes je dirais... »
« Et tu les a vu arriver ? »
« Ouais c’est bien des clodos ils boitaient d’une force ! » 
« Oh merde... »
A peine ces mots terminés que les bouffeurs hurlèrent et leur chien sauta par dessus la rambarde qui nous séparaient et se dirigea vers nous à toute allure.
« Partez ! » Hurlais je alors aux jeunes qui prirent la poudre d’escampette. De mon côté je parvins a rejoindre la voiture et David accéléra a toute vitesse et au bout de quelques secondes, nous les avions semés. Après cette fuite quelque peu spectaculaire nous entrâmes dans le Tunnel du Chat qui était allumé heureusement pour nous. Je choisis ce moment pour demandé a David de stopper. Il s’arrêta et je pris la parole:
« Ceux là de bouffeurs étaient pas aveugles »
« Oui et c’est aussi le premier chien bouffeur que l’on rencontre » Répondit Amélie
 « C’est vrai mais pour l’instant on va parler des « humains ». Le fait que ces 2 là ne soient pas aveugles nous apprend une chose mais y a plusieurs possibilités. On va les récapituler. » 
« Bah soit le virus se déplace soit la cécité des bouffeurs est intermittente. » Me dit Marion 
« Pour la solution on la trouvera peut-être mais plus tard mais si ce chien est devenu bouffeur hé bah y a pas 1000 solutions. Un bouffeur l’a attaqué. Le comportement des bouffeurs change et y a peut-être d’autres choses qui ont bougé va falloir être plus méfiant que jamais » Annonçais-je a mes amis.
« Je peux repartir maintenant ? » Me demanda David visiblement stressé par cet arrêt 
« Oui mais une chose avant. On se prépare. Je connais plutôt bien cette route, après le tunnel y a plus de lumières donc va falloir rouler doucement. Y a un petit village sur la route on sait pas a quoi s’attendre là bas donc on s’arrêtera. On pourrait y apprendre des choses. »
Mes compagnons semblaient d’accord et je donna mon accord à David qui redémarra la voiture. Une fois le tunnel passé le contraste de lumière était inquiétant car dans le noir on ne savait pas à quoi s’attendre. Nous roulions assez doucement pas plus de 30 Km/h et pendant que David était concentré sur la route le stress commença à me gagner ainsi qu’Amélie et Marion. Les filles se soutenaient l’une l’autre pour ne pas hurler de peur tandis que je gardais les mains sur mon fusil pour être prêt à toute éventualité. Je tourna la tête vers David qui suait à grosse goutte lui aussi était stressé car il savait bien qu’à la moindre manifestation physique il devait tout faire pour nous éviter la mort et cette pression était difficile à supporter. Après une dizaine de minutes nous arrivâmes enfin dans la petite commune nommée Saint Jean de Cheuvelu. Nous nous arrêtions et nous sortions de la voiture. Nous étions tous tremblants non pas de froid mais de peur. L’adrénaline nous avait envahi de la tête aux pieds. Marion demanda:
« Où on va ? »
Je regardai rapidement autour de moi et vit un bar-tabac qui était allumé. Je dis alors
« Regardez le bar. On va aller voir là bas. »
Mes compagnons acquiescèrent et nous nous dirigions vers le bar. Une fois devant je regardai à la vitre mais il n’y avait personne. Pourtant David tenta d’ouvrir la porte et celle-ci s’ouvrit. Nous commencions a entrer discrètement au cas où. Ça y était nous étions a l’intérieur. A partir de maintenant il ne fallait plus prononcer la moindre parole car si il y avait des bouffeurs on était foutu. Nous fouillâmes le bar mais il était désert. Nous nous apprêtions à sortir quand un bruit de chargeur se fit entendre et une voix grave prononça ces mots:
« Bougez et je vous éclate la tronche ! »
Nous étions tous pétrifiés et l’homme s’approcha de nous. Il tenu David en joue et dit:
« Retourne toi ! Doucement ! »
David s’exécuta et le gars dit alors:
« Retournez vous tous ! Doucement ! »
Nous ne nous fîmes pas prier et nous nous tournions. Nous étions face à lui maintenant. Il devait avoir la quarantaine et des cheveux très courts bruns. Il avait aussi une barbe brune. Il portait une chemise noire et un jean et ses chaussures étaient blanches. Il nous dit alors:
« Ça va vous êtes pas des leurs ! »
Il baissa son arme et je me sentis soulagé de suite. L’homme nous dit alors:
« Vous venez d’où  ? »
« De Chambéry » Répondis-je
Il nous regarda tel des extra-terrestres et dit:
« Vous avez survécu ? »
« Oui on a eu du bol » Répondit David
La conversation s’orienta sur l’attaque des bouffeurs et sur leur capacité a détruire tandis que le gars nous dit:
« Au fait me suis pas présenté je m’appelle Lionel. »
Tour à tour nous nous présentâmes et Lionel nous demanda:
« Vous avez soif ? »
« Oh que oui » Répondis-je immédiatement.
Lionel nous apporta 4 Coca et on but nos verres d’un seul coup. Lionel se prit un Whisky mais un bruit nous fit sursauter. Lionel, lui, était très serein et tandis qu’il approcha de la porte je lui sommai de ne pas ouvrir:
« Non n’ouvrez pas c’est peut-être des bouffeurs ! » 
« Mais non ce bruit c’est un fusil qui a toqué au store. L’armée surveille le village et fait un recensement journalier. »
Il ouvrit la porte et 2 gars vêtus en uniforme militaire entrèrent. Ils nous vîmes ici et immédiatement s’approchèrent de nous. Il nous fixait tandis que Lionel prit la parole:
« Leur faites pas de mal ! C’est des survivants aussi ! »
Les 2 se retournèrent vers Lionel et l’un d’eux dit alors:
« Attendez on revient »
Ils sortirent alors et moins d’une minute plus tard ils revinrent avec du matériel. Je ne distinguai pas immédiatement ce matériel mais ils revinrent dans notre direction et de plus près je vis qu’il s’agissait de matériel médical. Il nous posèrent toutes sortes de question sur notre survie et ils nous demandaient si on allait bien. Après de longues minutes les soldats reprirent leur matériel et commençaient à plier bagage quand l’un d’eux se tourna vers nous et dit:
« Vous partiez vers Yenne ? »
« Oui » répondit Marion
« Vous voulez venir avec nous ? » Nous demanda le soldat 
« Pourquoi pas oui » Répondis je
Les 2 soldats se tournèrent vers Lionel qui lui déclina la proposition et s’expliqua:
« C’est mon bar ici c’est la seule chose qu’il me reste donc je ne bougerais pas ! » « Mais l’armée a dit que ceux.... » J’allais dire ce que j’avais entendu aux infos quand un soldat me coupa net « Non on surveille la population jusqu’au tunnel du Chat et ceux d’après sont considérés comme contaminés. » « OK bah bon courage Lionel » Dit Amélie
Lionel nous sourit et nous dit au revoir. Nous sortîmes et gagnâmes la voiture de l’armée. Je regarda mon portable qui indiquait 1H28 du matin tandis que les soldats nous parlèrent:
« Je vous explique là on va arriver dans 5 minutes au camp de réfugiés. Une fois arrivés, on vous donnera un numéro et vous devrez aller à votre emplacement ou vous pourrez dormir... Compris ? »
« Oui » Répondis-je.
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Je me tournai vers mes compagnons qui étaient complètement KO, l’adrénaline de toutes ces journées se relâcha d’un seul coup. Je commençais, également, à ressentir la fatigue accumulée ces derniers jours quand un soldat nous dit:
« On arrive »
J’ouvris péniblement les yeux et je réveillai les autres tandis qu’on entrait dans ce qui semblait être un camp retranché. Les soldats stoppèrent la voiture et nous descendîmes. Un autre soldat vint à notre rencontre.
« Avant de pouvoir dormir vous devez passer au caisson de décontamination. »
J’acquiesçai et le soldat nous conduisis au caisson. Pendant que les filles passaient j’interrogeais le soldat.
« Y a beaucoup de survivants de Chambéry ? »
« Non vous êtes un peu moins d’un millier. »
Cette réponse me figea. Plus de 50000 personnes étaient mortes ou restées à Chambéry et ce chiffre m’effraya.
« C’est votre tour » Me dit le soldat
Après 5 minutes dans le caisson, je ressortis et le soldat nous guida jusqu’à des tentes. Il en installa 2 et dit:
« On peut pas faire mieux donc vous allez dormir à 2 par tente »
Le soldat partit tandis qu’on montait les tentes. On savait déjà qui dormirait avec qui. Après avoir monté les tentes,  nous tombâmes tous littéralement de sommeil. C’était bien la première fois depuis quasiment 8 jours qu’on s’endormait sans craintes.
La route est assez sournoise entre le Talweg et Carrefour. Pas très longue mais de nombreux virages sans visibilités et donc effet de surprise quasi assuré mais avant de quitter la carcasse de l’hélicoptère, Sylvie fit un bandage à la cuisse de Fred qui souffrait depuis la griffure de ce bouffeur. Ils traversèrent la surface herbeuse en quelques minutes et rejoignaient la route. Tof, qui connaissait cet endroit mieux que personne servait de guide. Il communiquait avec des signes pour avancer ou stopper la marche. La nuit était tombée depuis un long moment déjà, tandis qu’ils arrivèrent à hauteur d’une école quand Tof s’arrêta net. Un peu plus loin il y avait des bouffeurs. Ils étaient 4 et prenaient quasiment tout le passage. Éva eut une idée. Elle prit une grosse pierre qui se trouvait près d’eux et fit signe au groupe de se cacher contre le mur de l’école. Les autres se cachèrent et Éva lança la pierre qui fit un énorme fracas contre le sol et les bouffeurs qui avaient entendu l’impact se dirigèrent instinctivement vers l’endroit où s’était écrasée la pierre et commençaient à la dévorer mais la recrachèrent immédiatement. Tof fit signe au reste du groupe de longer le mur pour passer les monstres et ce plan se déroula parfaitement bien. Les bouffeurs derrière eux, ils approchèrent à grands pas de Carrefour. Ils descendirent la dernière pente et arrivèrent au parking de l’hypermarché mais là le plan de Tof tomba à l’eau. En effet il n’y avait plus une voiture sur le parking ,elles avaient toutes désertées le lieu. Après vérification, aucun bouffeur n’était présent et Fred dit:
« Ah bah bravo ! On fait quoi maintenant ? »
« Il n’y a pas 36000 solutions ! On va devoir aller à Yenne à pied. » Répondit Tof 
« A pied !!! T’es malade y a au moins 30 bornes ! » Répondit Fred l’air remonté 
« On a pas le choix mec ! » Répondit de nouveau Christophe
Fred regarda autour de lui et enfin semblait réaliser que Chris avait raison. Il se tourna vers lui et dit:
« Ouais,désolé, t’as raison mais je sais pas ce qu’il m’arrive j’ai trop mal au niveau de la griffure de cet enfoiré et en plus elle me gratte trop ! »
Fred se pencha vers le bandage et commençait à gratter quand Sylvie intervint:
« Non il ne faut pas gratter ! »
« Facile à dire mais ça gratte de trop ! »
Fred semblait obnubiler par cette grosse démangeaison et le reste du groupe baissa sa vigilance. Quand Fred sentit une accalmie, tous se relevèrent mais Chris vit une ombre. Il se tourna et ils le vit. Un bouffeur les regardait fixement. Il commença à s’approcher mais celui-ci avait l’air de bien voir ses cibles. Tof allait dire de fuir quand un bruit métallique se fit entendre. Un cadis venait de tomber au sol et d’un coup tout se passa très vite. Le monstre hurla et se dirigea vers le cadis. Il commençait à le mordre de partout. Les autres en profitaient alors pour se cacher derrière une clôture en bois. Le bouffeur s’apercevant de son erreur se mit à chercher le groupe. Il paraissait très frustré de s’être trompé mais surtout ne boitait pas. Non il titubait très lourdement quand d’un coup il s’écroula. Tof et les autres profitèrent de cet instant pour fuir. Ils avaient conscience qu’ils avaient échapper de très peu à la mort. Arrivé à un autre mur Fred proposa d’observer le bouffeur. Les filles ne voulaient pas ,de peur de se faire repérer mais Tof était d’accord car plus ils en apprenaient, plus il devenait facile d’esquiver leurs rencontres où leurs attaques. Ils se plaquèrent bien contre le mur et Tof pencha légèrement la tête en direction du bouffeur. Celui-ci s’était relevé mais titubait toujours. Après quelques minutes d’observation Tof et les autres partirent car ils étaient a une trentaine de kilomètres de leur lieu de destination et déjà normalement c’est très long à pied mais surtout Fred était touché à une jambe et donc il fallait marcher à son rythme. Ils passèrent devant plusieurs magasins mais toujours aucun véhicule disponible.... Fred commençait à désespérer mais Éva lui dit:
« Garde espoir on va y arriver » Elle semblait plus déterminée que jamais « Ma jambe me lance alors comment tu veux qu’on arrive à faire cette distance ! »
Tof qui entendait Fred se plaindre dit:
« Tu veux qu’on arrête un peu ? »
« Non ça ira »
Un bruit de feuille frottant contre le sol fit sursauter tout le monde. Tous regardèrent dans toutes les directions mais aucun bouffeur n’était en vue... Tof reprit la parole:
« Allez on y va mais en silence ! »
Ils reprirent la route et après quasiment 45 minutes arrivèrent à Voglans petit village qui est à 26 Km de Yenne. La route non-éclairée qui conduisait au Tunnel du Chat était à présent en vue et Tof prôna un arrêt de quelques minutes. Fred s’asseyait tandis que Tof prit la parole:
« Bon comme vous le voyez la route qui arrive est pas éclairée sur environ 11 Kilomètres donc va falloir la jouer serrer parce que nos moyens de détecter des bouffeurs seront réduits à quasi rien. Fred t’as toujours la lampe-torche ? »
Fred sortit la lampe de sa poche et la donna à Chris.
« J’allumerais cette lampe qu’à de rares instants pour se repérer. Si on croise un bouffeur on attend qu’il parte et surtout on ne panique pas. Vous êtes OK ? »
« Oui » répondirent Fred,Sylvie et Eva
« Bien, Fred ça va ta jambe ? »
« Ouais ça va mieux. »
« Alors on y va. »
Fred se releva et tous regardaient maintenant la route sombre et menaçante qui se dessinait devant eux...
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« Allez c’est parti ! » Lança Tof décidé
Ils marchaient d’un pas hésitant car l’obscurité qui était maintenant présente était à double tranchant. Le groupe pouvait se fondre dans le décor mais surtout ils ne pouvaient pas voir les éventuels bouffeurs qui seraient sur leur chemin. Fred se plaignait régulièrement de sa blessure et ils devaient faire des pauses régulières pour laisser la douleur se résorber. Après une heure de marche et d’arrêts successifs, Fred demanda une nouvelle pause que lui accorda les autres. Tof alluma la lampe et Fred s’asseyait sur une pierre tandis qu’Éva regardait derrière eux et vit les lumières de Chambéry. Tof vint à ses côtés et dit:
« On a quasiment pas avancé ça devient lourd là ! » « Calme toi on va y arriver » Lui répondit Éva
« Ouais t’as raison mais tant qu’on ne sera pas au bout je serais stressé » « Tiens regarde là bas. »
Tof tourna la tête et ils avaient en face d’eux un chemin qui menait à une maison.
« Si on dormait là ? Avec du repos la jambe de Fred ira mieux et demain on ira plus vite » Suggéra Éva
« Ouais t’as raison » Répondit Tof
Ils retournèrent alors vers Sylvie et Fred et leur proposèrent l’idée de se reposer pour aller plus vite le lendemain. Sylvie et Fred étaient d’accord et tous s’approchèrent de la maison. Arrivés devant ils virent que la porte était ouverte. Fred se saisit alors de son arme et ils entrèrent. Tof alluma la torche et chuchota à Fred:
« On reste groupés, on fouille et si y a personne on reste. »
Tous acquiescèrent et la fouille débuta. Tof fit passer la lumière de la lampe un peu partout et la maison semblait à l’abandon. Un bol de soupe encore à moitié plein était visible sur la table de ce qui semblait être le salon. Dans la cuisine il n’y avait rien de spécial. La tension monta lorsque Tof pointa avec la lumière une première porte. Ils approchaient discrètement et Fred l’ouvrit. C’était la salle de bain et n’avait rien de spécial pour le plus grand soulagement du groupe. Ils arrivèrent finalement à la base d’un escalier qui conduisait à l’étage de la maison. Tof hocha de la tête et ils montèrent sans bruit et arrivèrent finalement en haut des marches. Avec la lumière de la lampe, Tof mit en évidence un couloir et trois portes à vérifier. Ils approchèrent d’une première porte et l’ouvrit. Rien. C’était les toilettes qui étaient vide de toute occupation. Le groupe approcha de la seconde porte et l’ouvrit. Ici c’était une grande chambre avec un grand lit et une armoire. Ces meubles faisait penser que les occupants des lieux devaient être âgés. Ils sortirent de la pièce et approchèrent de l’ultime porte. Fred l’ouvrit. Cette pièce était le bureau familial et ici c’était pareil sauf que sur le bureau, était posé un téléphone fixe. Sylvie se précipita pour essayer d’appeler des secours. Elle prit le combiné, le mit à son oreille … et malheureusement aucune tonalité n’était audible. Grande déception pour les membres du groupe. Mais la bonne nouvelle c’est que la maison était vide. Pas un occupant. Le groupe soupira de soulagement et Fred s’allongea dans le lit. ,Tof se mit à la fenêtre tandis que les filles dormaient par terre. Les nuages avaient disparus pour laisser place à la pleine lune du coup, la visibilité était meilleure. Tof regardait un peu partout et en apparence il n’y avait pas le moindre signe d’activité. Les deux heures de garde passèrent à toute vitesse et Chris laissa la garde à Sylvie tandis qu’il s’allongea aux côtés d’Éva pour s’endormir à poings fermés. Sylvie guettait consciencieusement l’extérieur mais au bout d’une heure, le sommeil la rattrapa et elle s’endormit à son tour. Le lendemain matin c’est Chris qui se réveilla le premier avec les premiers rayons du soleil. Il regarda Éva dormir tranquillement quand il vit Sylvie endormie. Il la réveilla et dit:
« T’es endormie depuis combien de temps ? »
« Hein, non je dormais pas je me reposais les yeux » « C’est pas drôle ! Alors ? »
« J’en sais rien moi mais j’étais crevée tu peux le comprendre ça non ? » « Non mais imagine qu’il y ait …. »
 
Tof s’arrêta net. Sylvie prit la parole:
« Quoi ? »
« Chut …. écoute ! » Répondit Tof fermement.
Ils tendirent  l’oreille pour essayer de percevoir des bruits des éventuels bouffeurs mais le silence était total. Christophe prit alors son arme et demanda à Sylvie de réveiller Éva et Fred sans bruit. Elle s’exécuta et Tof sortit de la chambre. Il était à la fois sous tension mais très concentré. Il refouilla la maison, pièce après pièce , pour s’assurer qu’aucun monstre n’était entré. L’étage inspecté se révéla vide et Tof commença à descendre les escaliers quand il s’arrêta net. De là où il était il voyait l’extérieur de la maison mais juste devant il y avait des bouffeurs. Ils étaient deux à tourner en rond à proximité de la porte d’entrée. Chris remonta aussitôt et entra dans la chambre. Éva qui était réveillée lui demanda:
« Qu’est ce qui se passe ? »
« Y a des bouffeurs devant la porte d’entrée » Lui répondit-il « Hé merde on fait comment maintenant ? » Demanda Fred qui était réveillé également « Ben............ j’en sais rien... je suis à court d’idée » Dit Chris désespéré « J’en ai peut-être une » Lança Sylvie
« Vas y on t’écoute »
« Vous vous rappelez au Talweg... Les bouffeurs mangeaient les restes mais ne nous ont pas attaqués »
« Ouais pour l’instant je te suis » Répondit Fred
« Et si ces bouffeurs ne nous avait pas attaqués parce qu’ils étaient aveugles ? » « Comment ils pourraient être aveugles ? » Demanda Fred sceptique « J’en sais rien mais ils ont peut-être sentis le sang des militaires et vu que nous on était pas blessés ils nous ont pas repérés ! » Repris Sylvie « C’est cohérent en tout cas on a que ça a tenté » Répondit Tof « Donc faudrait trouver un truc vachement odorant pour attiré les bouffeurs ? » Demanda Fred « Oui » Répondit Tof
« Bon on fait le tour de l’étage et si on trouve un truc qui ferait l’affaire on appelle les autres OK ? » « Ça marche » Répondit Sylvie
C’est ainsi qu’ils se mirent tous à chercher un objet suffisamment odorant pour que les bouffeurs soient attirés et qu’ils laissent le champ libre à une évasion...quand Éva appela les autres:
« Venez voir ! »
Les autres se dirigèrent vers le bureau et virent Éva à genoux en train de fouiller un mini-frigo et elle sortit un fromage apparemment périmé depuis plusieurs semaines et il sentait très fort...
« Je suppose que ces monstres sentiront ça héhé » Dit Éva « Allez on applique le plan » Répondit Tof
Tous descendirent les escaliers le plus discrètement possible pour ne pas attirer l’attention des créatures et Tof ouvrit une fenêtre discrètement et lança le fromage . L’effet escompté eut lieu, les bouffeurs étant attirés par l’odeur et sautèrent sur le fromage. Cette odeur les avaient fortement agités. Tof ouvrit la porte en silence et tous sortirent et commencèrent à partir quand un hurlement se fit entendre. Chris se retourna et malgré la distraction un monstre les avait repérés. Les deux autres se retournèrent et engagèrent la poursuite. Tof et les autres essayaient tant bien que mal de les distancer mais la blessure de Fred les ralentissait énormément. Les monstres approchaient à grande vitesse et Tof s’arrêta de courir. Il prit son arme et tira sur le premier bouffeur qui s’effondra instantanément car Chris l’avait touché en pleine tête. Les deux autres trébuchèrent sur le corps du premier et Tof rangea son arme et cria:
« Allez ! »
Ils reprirent leur course mais les bouffeurs se relevèrent et se remirent à les poursuivre.... Tof semblait confiant car les monstres avaient ralentis leur cadence quand Éva trébucha dans l’herbe. Christophe voulut venir la relever mais Fred, voyant la menace approcher prit Tof par le bras et repartirent. Les bouffeurs rattrapèrent Éva et lui sautèrent dessus ne lui laissant aucune chance sous le regard impuissant et paniqué de Tof qui venait de voir sa petite-amie mourir sous ses yeux...





Chapitre numero 15
Poste le 24/08/2009 a 13:01:02 par sebb73

( De retour au camp de réfugiés....)
Pour la première fois en plus d’une semaine je me réveillai après une nuit de sommeil vraiment réparatrice . Je fixai Marion qui dormait et je partis en excursion dans ce camp de réfugiés. Je vis des visages décomposés par la peur. Je tournais en rond  quand je vis deux soldats parler entre eux. Attiré par leur conversation, je m’approchai discrètement … faisant mine de rien...
« Pffff c’est vraiment l’enfer maintenant »
« Moi qui croyais avoir tout vu question horreur » Répondit son collègue 
« T’as fais des guerres ? »
« Ouais j’ai fais le Kosovo mais ici c’est pire »
« Tiens... t’as des nouvelles de Dupré ? »
« Non pas depuis son départ... »
« Ah viens on continue la ronde »
Les soldats repartirent tandis que je réalisais ce qu’ils venaient de dire. Le Major n’était pas revenu depuis hier soir donc Tof,Éva,Sylvie et Fred non plus. Il fallait que je m’en assure et je décidai de suivre les soldats. Un peu plus loin je les appelai.
« Excusez moi... »
Les soldats se retournèrent et vinrent à ma rencontre.
« Oui ? »
« J’ai entendu votre conversation et c’est vrai que le Major n’est pas revenu ? » 
« Euh oui mais en quoi c’est important pour vous ? Vous le connaissiez ? » 
« Non mais il est venu à Chambéry pour rapatrier mon groupe » 
« Ah je suis désolé mais on a pas de nouvelles de l’hélico depuis hier soir » 
« Oh non.... NON ! C’est pas possible ! »
« Je suis désolé tenez le coup... »
Le soldat me tapota l’épaule et repartit faire sa ronde avec son collègue.  Je ne pus faire le moindre mouvement durant la minute suivant l’annonce. Mon cerveau était figé aux paroles et aux mimiques du soldat. Peu à peu la pétrification se dissipa et je retournai dans ma tente, et aperçut mes amis qui entre-temps s’étaient réveillés Tous me regardèrent et virent mon mal-être. Marion me demanda alors:
« Seb qu’est ce qui va pas ? »
Dans ma tête j’essayais de trouver les bons mots pour annoncer la disparition probable de nos amis. David qui vit mon blocage me dit:
« Youhou! Seb ça va pas ? »
Je m’asseyais au sol et tentait de trouver ces fichus mots mais comment annoncer une telle nouvelle. Je me lançai finalement.
« Pffffffff j’ai une très mauvaise nouvelle »
« Quoi ? » Demanda Amélie
« L’hélico n’est pas arrivé. Ils ont perdus contact. S’il s’est crashé je pense que Fred,Sylvie,Éva et Tof sont morts »
Cette nouvelle fit un choc à tout le monde et d’un coup les bruitages qui provenaient du camp stoppèrent. Nous étions seuls. Seuls face à tout ça. Je vis passer les 8 jours de notre enfer devant mes yeux. J’eus l’impression d’imploser peu à peu avant de littéralement craquer. Je pleurai toutes les larmes que mon corps pouvait contenir. Néanmoins je conservai assez de logique pour penser que sans la preuve de leur décès on ne pouvait être sur de rien. Je séchai mes larmes et inspirai profondément. Je dis aux autres:
« Je ne peux pas y croire. Je veux la preuve qu’ils soient vivants ou pas ! » 
« Comment on fait ? On est bloqué ici ! » Répondit sèchement Amélie
Avec tous ces événements je n’avais pas réalisé que plusieurs heures s’étaient écoulés. Ce n’est que lorsque l’un des soldats hurla « Rationnement » que je compris qu’il était midi. Je me levai suivi par mes amis et nous nous dirigeâmes vers la sortie du camp. La sortie était là droit devant mais des gardes bloquaient l’issue il fallait donc trouver un moyen pour fuir. Pendant notre excursion à la recherche d’une issue, un soldat vint et nous tendit du pain et du lait. Ceci était le rationnement quotidien de tout le monde. Le soldat s’éloigna et nous continuâmes à chercher quand une voix m’interpella:
« Seb »
Je me tournai d’abord vers les autres qui m’assurèrent ne pas m’avoir appelés et je me tournai de l’autre côté et je vis une fille qui me rappela quelqu’un. Elle s’approcha de nous. J’étais tellement sur que personne que je connaissais s’en était sorti que je ne l’eus pas reconnu immédiatement, c’est quand elle arriva à notre hauteur que je la reconnus enfin. Elle nous dit:
« Woow c’est cool que vous soyez là je pensais revoir personne » 
« Moi aussi je m’étais fais à cette idée Cécile » Répondis-je
Cécile est âgée de 18 ans et habitait mon quartier avant les attaques des bouffeurs. J’ignorais totalement ce qu’elle était devenue et ma foi je n’y avais pas pensé.
« Oui c’est vrai qu’avec ces saletés on a tous été pessimistes » Me dit elle avant d’ajouter « Je peux venir avec vous ? Je suis là depuis 4 jours, toute seule et c’est bien trop pesant » 
« Bien sur avec plaisir » Lui répondis je
Cécile prit sa tente et l’installa avec les nôtres. On s’asseyait par terre et elle ouvrit le bal des questions:
« Comment vous vous en êtes sortis ? »
Je pris une longue inspiration et commença a lui raconter absolument tout: La journée de leur arrivée, la gendarmerie, le siège chez moi, les attaques, le comportement des bouffeurs et bien sur notre arrivée ici, dans ce camp retranché. La conversation fut longue quand elle me posa la question fatidique:
« Vous avez des nouvelles des gens qu’on connait comme Josué ? »
Je baissai la tête et commença à lui expliquer que Josué était mort à cause de ces choses et qu’on avait rien pu faire pour le sauver. Elle devint blême comme déconnectée du monde un court instant avant de craquer à son tour. Imaginer ses amis d’enfance surtout Josué mort lui était insupportable. Je la serrai fort dans mes bras en l’implorant de se calmer mais comment trouver les bons mots car dans ces circonstances il n’y en avait pas. Au bout d’un moment elle se calma et je continuai de lui expliquer notre aventure avec les derniers gros points comme le crash de l’hélicoptère ou Tof était car elle le connaissait. Certes pas autant que Josué mais il fallait lui dire ce qu’il s’était passé.
« Vous êtes surs qu’eux aussi y sont passés ? » Demanda Cécile 
« Non et c’est pour ça qu’on va sortir d’ici et partir à leur recherche » 
« Je viens avec vous » Répondit elle immédiatement 
« OK ça marche »
« Nous revoilà » dirent Amélie et David
En effet ils étaient partis espionner les soldats à l’entrée pour savoir quand serait le meilleur moment pour sortir discrètement. En tournant la tête dans leur direction je vis ce qui ne semblait être qu’un détail. Marion s’était crispée. Elle paraissait agressive. Elle nous regardait tous avec un sale air mais je n’y prêtai pas plus d’attention. Amélie et David s’asseyaient et expliquèrent en détail la garde de la porte par les soldats.
« Voilà donc 2 soldats garde la porte et changent toutes les 2 heures. Entre chaque changement il y a un trou de 2 minutes qui nous permet de sortir. »
« Super au fait ils changent dans combien de temps ? » « Ils vont changer là »
« OK bah alors on y va faut pas perdre de temps. »
On se leva tous sauf Marion qui nous regardaient et dit:
« Moi je ne viens pas. Je connais pas cette fille »
Elle indiquait clairement Cécile avant de reprendre:
« Je n’ai pas confiance en elle donc c’est soit elle se tire de notre groupe soit je me tire du groupe ! »
Cette réaction m’écœura et me déçut beaucoup venant d’elle. Je répondis d’un ton très sec:
« Moi je la connais et je lui fais confiance donc elle vient. Tu veux rester ? Hé bah reste ! »
Marion me regarda et semblait ne pas comprendre ma décision mais en tout cas elle fut définitive. Elle se leva et partit. De notre côté nous approchâmes de la porte et effectivement les soldats avait laissé la sortie sans surveillance. Nous sortîmes et commençâmes notre marche. Nous étions de retour là où tout avait commencé. Nous étions en zone contaminée. 
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Notre première réaction fut de ne plus avoir le camp en vue pour être plus en sécurité. Quelques mètres plus loin je décida de marquer une petite pause pour récapituler notre plan aussi suicidaire fut-il.
« Bon là va falloir aller à Saint Jean de Chevelu récupérer la voiture et de fouiller chaque secteur jusqu’au Talweg si nécessaire. » Dis je
Tout le monde semblait très concerné et il le fallait bien pour espérer survivre dans ces lieux hostiles. Ils me firent tous un hochement de tête et je sortis mon arme car nous avions 8 Kilomètres à parcourir avant d’ atteindre ce petit village. La marche fut éprouvante et surtout il ne fallait sous aucun prétexte que je ne relâche mon attention car on ne savait pas si les bouffeurs avaient progressé depuis la dernière fois. Au moindre bruit je m’arrêtai et fixai l’horizon pour déceler une éventuelle forme de «vie». Le vent s’était levé ce qui a considérablement ralenti notre périple vu que le bruit que les monstres pouvaient faire était masqué par le vent et de plus, le vent pouvait amener notre odeur vers ces choses. Deux bonnes heures après avoir quitté le camp de refuge, nous arrivâmes enfin à Saint Jean de Chevelu. Nous entrions dans un premier temps dans le bar de Lionel. J’expliquai à Cécile que dans ce bar il y avait Lionel qui était un ami. Une fois dans le bar je vis sa silhouette en haut de l’escalier. Je l’appelai:
« Lionel c’est nous »
Il ne se retourna pas et n’avait pas bougé d’un centimètre. Je le rappela
« Lio-Lionel c’est nous tu sais ... »
Je n’eus pas le temps de finir ma phrase qu’il se retourna mais il avait l’air ailleurs et surtout sa chemise s’était déchirée en plusieurs endroits d’où on put apercevoir des nombreuses morsures inhumaines. Il commença à descendre les marches en boitant lourdement ce qui nous fit comprendre qu’il était devenu comme ces monstres.
« Oh non pas lui ! » Dis je alors
Le bouffeur hurla , sauta les dernières marches et se dirigea dans notre direction. Je pris mon arme et tira deux fois. Nous vîmes alors deux points rouges se dessiner sur le front de Lionel avant que sa tête n’explose en plusieurs morceaux et que ce monstre ne s’écroule. Je jura et dit:
« Venez on n’a plus rien à faire ici. »
Nous nous dirigeâmes vers la sortie quand un bruit se fit entendre, comme un grognement. Il ne venait pas de la pièce où nous étions mais de plus haut... à l’étage. Nous nous retournâmes tandis que le grognement semblait se déplacer. Après quelques secondes, le grognement laissa place au grincement de l’escalier et enfin ce bruit se matérialisa. Un chien était maintenant visible en haut de l’escalier avec les poils hérissés, le regard extrêmement agressif. Il commença à descendre les marches et à approcher dangereusement de nous. Je dis alors:
« Allez sortez ! »
D’un coup tout alla très vite, le chien hurla très fort et courut vers nous. Heureusement on sortit assez vite et je parvins à fermer la porte avant que le chien ne puisse nous rattraper.....
( De retour avec le groupe de Christophe....)
Sylvie surveilla Christophe qui n’avait pas repris conscience. Depuis que ces bouffeurs ont tués Éva, il a sombré dans l’inconscience totale. Pas un mouvement comme s’il était mort. Seule sa respiration prouva qu’il était vivant. L’état de santé de Fred a empiré depuis la dernière fois. Il avait la tête lourde et ne surtout ne pouvait plus bougé la jambe qui avait été blessée par le monstre à Chambéry. Sylvie a pris la décision de se cacher dans un petit studio de Bourdeau un petit village situé juste avant le Tunnel du Chat et à environ 10 Kilomètres de Yenne. Sylvie contempla Fred qui depuis la paralysie de sa jambe fut convaincu que sa mort approchait. Elle avait tout tenté pour le rassurer mais sans succès. Elle regarda sa montre digitale qui indiqua:
9.04.09
17H18
Sylvie eut un choc. La date limite imposée par les militaires était passée. Ils étaient maintenant considérés comme bouffeurs et donc rejoindre Yenne devenait maintenant inutile. Elle soupira quand elle vit Chris ouvrir les yeux. Fred le vit aussi et se déplaça comme il pouvait pour les rejoindre. Tof reprenait conscience et ses premières paroles furent:
« Où sommes nous ? »
« A Bourdeau Chris. » Répondit Fred
« Ça fait longtemps que je dors ? »
« Ça fait 18 Heures » Répondit amèrement Sylvie
Doucement la terreur s’empara des gestes et du regard de Tof. Ils savaient tous qu’ils étaient maintenant les cibles mouvantes de l’armée et des bouffeurs. Il n’y avait aucune issue dans l’immédiat le mieux pour eux étaient de rester dans ce studio miteux mais sur. Ils pouvaient voir que le soleil était là. Cette lueur était apaisante et le silence total permettait de mieux apprécier cet instant de paix devenu si rare aujourd’hui Fred qui inspira profondément dit:
« Sylvie ? »
Elle quitta Tof des yeux pour se diriger vers Fred.
« Oui ? »
« Tu peux me donner mon sac s’il te plaît ? »
Il se faisait doucement à l’idée qu’ils resteraient ici un très long moment.
« Oui bien sur » Répondit Sylvie
Elle se dirigea vers la porte de la chambre où les sacs avaient été regroupés et se saisit du sac de Fred. Elle se retourna vers lui, s’approcha et lui tendit son sac. Fred lui fit un hochement de tête pour la remercier. Tandis que  Sylvie retourna auprès de Chris pour s’occuper de lui, le blessé fouilla dans son sac et y enleva tout son contenu. On pouvait y voir des munitions en grande quantité, son arme de poing, des barres céréalières mais surtout une étrange bouteille qu’il saisit avant de balancer le sac de l’autre côté du lit. En s’appuyant sur l’armature du lit, il parvint à s’asseoir par terre. Il fixa la bouteille avec un air de regret et appela ses deux compagnons d’infortune.
« Tof,Sylvie venez voir »
Chris regarda Fred le vit avec cet air de regret et sentait que quelque chose n’allait pas mais il fit un hochement de tête à Sylvie et tous deux se posèrent finalement à côté de Fred. Il inspira avant de dire:
« Vous voyez cette bouteille ? »
Tof et Sylvie hochèrent de la tête et Fred poursuivit:
« Je l’ai depuis le début de notre aventure et dedans y a … du cyanure »
Chris eut un froid qui lui parcourut le corps mais Sylvie restait ,elle, parfaitement calme.
« Tu penses quand même pas à ce que je pense » dit Tof qui commençait à réaliser. Fred tourna la tête et dit:
« Si ce à quoi tu penses est le suicide alors oui c’est à ça que je pense »
Le silence avait maintenant envahi la pièce... Un silence stressant pas comme celui plutôt mais comme-ci un vide s’était crée entre eux et le reste du monde. Fred, ironiquement se mit à parler de cette aventure depuis notre rencontre sur les hauts de Chambéry jusqu’à notre séparation et les évènements qui ont suivis pour finalement arriver dans ce studio. Leur discussion avait prit un ton nostalgique tandis qu’en quelques minutes, le soleil de tout à l’heure avait laissé sa place à la pluie,aux éclairs et aux gros coups de tonnerre. Cette conversation avait requinqué Fred qui rangea sa bouteille de poison. Chris quand à lui se leva et regarda les éclairs. Fred lui demanda:
« T’ espères trouver une solution en fixant les orages ? » 
« Non c’est juste qu’on a rien d’autre à faire » Répondit Tof qui s’était tourné vers Fred.
D’un seul coup, un éclair plus puissant que les autres s’abattit sur une grange à proximité en provoquant un bruit assourdissant. Tof fixa la grange en espérant qu’elle ne prenne pas feu car sinon ils seraient fichu. Après quelques secondes, l’absence de flamme ou de fumée rassura Chris. Il regarda de nouveau droit devant lui quand un nouvel éclair s’abattit sur un sapin sur la route en hauteur mais ce qui retint l’attention de Chris ce n’était pas l’éclair. D’un coup il se baissa ce qui installa le doute chez Fred et Sylvie qui demandèrent:
« Qu’est ce qui se passe ? T’as peur d’un petit orage ? » 
« Non, j’ai vu une ombre sur la route en haut ! »
« Surement un sapin » Répliqua Fred plein de flegme 
« Non,non c’était une ombre humaine ! » Répondit Tof «
 T’es sur de toi là ? » Demanda Sylvie
« Non pas vraiment je l’ai vu moins d’une seconde »
Fred demanda à Sylvie de l’aider à se lever et dit:
« Bon on va regarder ensemble »
Les trois acolytes regardèrent donc devant eux en fixant la route en attendant le prochain éclair. Au bout de quelques secondes un nouvel éclair traversa le ciel et Fred vit bien distinctement cette ombre qui, effectivement, était bien humaine.
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Ils se baissèrent tous les trois et Fred encore étonné jura avant d’ajouter:
« T’avais raison vieux mais c’était un survivant ? » 
« Non je pense pas » Répondit Sylvie
« Qu’est ce que t’en sais d’abord ? » Demanda sèchement Fred 
« Réfléchis un peu ! La date butoir a expirée donc s’il reste des survivants, ils savent bien que l’armée les tuera sans hésiter » Dit Sylvie 
« Pas obligé » Répondit Tof
« Pourquoi ? Elle a raison je me suis emballé pour rien » Répondit Fred 
« Rappelle toi... Comment on a su pour cette date ? » Demanda Tof 
« Bah c’était chez Seb avec sa télé »
« Oui mais sa télé était pas branchée au système hertzien je crois car sinon on l’aurait pas vu » Dit Sylvie
« Voilà t’as trouvé Sylvie qui nous dit que ce gars n’a pas vu les infos et va donc à Yenne aussi ? » 
« Mouais mais je suis pas convaincu » dit Fred
Christophe se releva et fixa de nouveau la route en attendant un nouvel éclair. Celui-ci arriva une bonne minute après mais cette fois-ci l’ombre avait disparu laissant place au vide et à l’incompréhension de Tof et des autres. Fred en regardant en contre-bas vit une camionnette et eut une idée qu’il proposa aux autres:
« Regardez ! »
« Une camionnette !? » Dit Sylvie surprise
« Tu l’avais pas vu ? » Demanda Tof
« Non mais déjà j’essayais de vous faire entrer donc j’ai pas regardé » Avoua t-elle « Et si on se mettait en quête de cette ombre ? » Demanda Fred 
« Et si c’est un bouffeur on fait quoi on attend gentiment qu’il nous ait tous tués ? » Rétorqua Sylvie 
« Non on le tue mais si c’est un survivant il pourrait venir avec nous » Répondit Fred 
« Pas question ! » Répondit-elle
« Arrête de jouer l’égoïste Sylvie ! Je suis sur que Seb nous auraient approuvé lui ! » Répondit Chris 
« Non mais je veux pas ! Vas-y tout seul si ça te chante mais moi et Tof on reste ! » « Euuh... Sylvie,je comptais aller avec Fred moi... Je trouve que c’est une bonne idée » Dit Tof 
« Vous êtes vraiment des lâcheurs ! » Répondit Sylvie 
« Pour la dernière fois tu fais quoi ? » Demanda Fred agacé par le comportement de Sylvie 
« Je reste ici ! »
« OK c’est dommage que tu réagisses comme ça » Avoua Chris
Fred et Tof se munirent de leur sac, et Chris aida Fred à descendre les quelques marches d’escaliers de l’habitat et ouvrirent la porte. Ils se dirigèrent hâtivement vers la camionnette et ouvrirent les portes. Une fois à l’intérieur, Christophe farfouilla parmi les fils mais ne trouvant pas les bons, Fred lui tendit un couteau qu’il enfonça dans le starter du véhicule et partirent en direction du Tunnel du Chat. Mais ce qu’ils n’avaient pas vu c’est que mis à part Sylvie, une autre entité a vu leur départ car en effet, l’ombre s’était cachée dans un coin sans visibilité et avait attendu le moment propice pour attaquer. La créature se plaça devant la port et toqua. Sylvie croyant qu’ils avaient décider de revenir ouvrit mais elle se trouva face à face avec un colosse de 2m10 et probablement plus de 145 Kilogrammes s’il pouvait être pesé. Il avait un tain très pâle et des yeux bleus turquoises. Il portait une grosse veste en cuir et de très lourdes bottes en cuir également. Tout se déroula très vite... Il attrapa Sylvie à la gorge, la plaqua contre un mur avant de l’éventrer avec un couteau de boucher. On pouvait entendre de faibles gémissements étouffés provenant d’elle. Le monstre lâcha son étreinte avant de se mettre à 4 pattes et de dévorer en quelques secondes la partie inférieure du corps de Sylvie. La pauvre était en plus encore en vie et ses petits gémissements étouffés par son propre sang ne s’arrêtèrent pas tandis que le monstre qui commençait à partir se retourna vers Sylvie et se rapprocha à nouveau. Il se tenait à la hauteur de Sylvie et se mit à sourire de façon terrifiante. Il reprit son couteau et le planta au milieu du visage de Sylvie qui mourut sur le coup. Le monstre retira son couteau et repartit... Un peu après le Tunnel du Chat Tof et Fred avaient stoppé la camionnette et discutaient de l’endroit où ils pouvaient aller à présent.
« Où est-ce qu’on va maintenant ? » Demanda Fred 
« Bah je sais pas le gars à l’air de s’être volatiliser... » Répondit Chris sceptique « Oui je crois que t’as raison... et si l’armée nous trouve on est cuits donc euh...Sinon on envoie bouler tout ça et on va au moins à Lyon je pense que là on sera à l’abri. » Dit Fred 
« Ouais pourquoi pas mais et les autres ?? » Tof était toujours aussi sceptique 
« Je m’en fous d’eux ce sont des lâcheurs, ils nous ont pas cherchés après le crash ! » Lança Fred 
« Comment ils auraient pu le savoir qu’on s’est crashés ?  » Demanda Christophe 
« Bah t’es idiot ou quoi ? On serait déjà dans cette satanée base de Yenne depuis longtemps si on s’étaient pas crashés !! » Répondit Fred avec fermeté 
« Ouais t’as pas tort... Bon OK je te suis... »
« Content de ta décision » Dit Fred avec un léger sourire 
« Merde ! On a oublié nos sacs » Constata Chris avec agacement 
« Ah oui c’est vrai... Bon viens on va les chercher en vitesse et on part » 
« OK »
A cet instant, Fred démarra la camionnette mais celle-ci ne fit aucun bruit.
« Mince manquait plus que ça ! » Lança-il
« Attends vais essayer avec le couteau » Dit Tof
Celui-ci essaya sa combine mais le véhicule ne fit de nouveau aucun bruit
« Super et qu’est ce qu’on fout maintenant ? » Demanda Tof 
« Attends je réfléchis » Répondit Fred
( De retour avec le groupe de Seb....)
Je démarrai la voiture et nous partîmes de ce lieu désormais sans âme. Alors que le bar était désormais à plusieurs centaines de mètres derrière nous, Cécile me demanda où nous pouvions commencer les recherches. Je voulais répondre au Talweg mais bizarrement je ne les sentais pas là bas. J’ignorais si mon sentiment était le bon mais je lui répondis:
« On va partir d’ici et remonter jusqu’au Talweg donc on va commencer par Bourdeau »
L’idée étant approuvé par tout le monde, nous franchîmes le Tunnel du Chat et après quelques minutes de route, arrivâmes dans le petit village.  Après les vérifications d’usage sur les éventuels bouffeurs, nous nous concertâmes pour trouver la maison par laquelle commencer nos recherches. Nous avions tous des idées différentes mais hors de question de se séparer donc le mieux était de vérifier les idées de tout le monde. Nous commençâmes par l’idée de David qui avait suggéré un petit pavillon à l’entrée du village. Après l’inspection qui ne donna rien nous poursuivîmes avec l’idée de Cécile qui ,elle, suggéra le motel de la ville qui contenait trois chambres. Quelques minutes plus tard, nous ne pouvions que constater le vide de cet endroit et la tension qui commençait à monter quand tout à coup un énorme coup de tonnerre coupa l’électricité du village. Nous étions seuls et dans l’obscurité la plus totale...mais pas le temps de se lamenter. Je me tournai vers Amélie qui proposa comme emplacement possible, un petit studio qu’elle avait aperçu au coin d’une petite rue à quelques pas du motel. Une fois la distance effectuée, j’ouvris la porte d’entrée et me munit immédiatement de mon arme pour parer une éventuelle attaque de bouffeurs. Mais comme le reste du village, cet habitat semblait lui aussi bien désert. Nous cherchions une éventuelle preuve du passage de nos amis quand David heurta quelque chose qui tomba en faisant un sacré bruit ce qui nous fit tous sursauter. J’allumai donc mon téléphone et pointa la lumière en direction de ce bruit quand nous vîmes les sacs de nos comparses au sol. Cette découverte nous mit instantanément du baume au cœur car nous avions enfin la preuve qu’ils n’étaient pas morts lors du crash de l’hélicoptère. Amélie me demanda:
« Qu’est ce qu’on fait des sacs ? »
« Bah on va... »
Je n’eus pas le temps de finir ma phrase que je vis quelque chose de troublant. Je reconnus le sac de Chris, de Fred et de Sylvie mais je ne vis pas celui d’Éva et immédiatement, une quantité de questions me vinrent à l’esprit mais David me coupa dans ma réflexion:
« Euh d’accord on a retrouvé les sacs mais ils sont où eux ? »
Il avait raison on avait juste les sacs de nos amis mais eux où pouvaient-ils être ? Pour l’instant on n’en savait rien et à vrai dire je pensais d’abord au fait qu’ils pouvaient ne pas avoir survécu car il y avait des bouffeurs dans ce village la dernière fois que nous y sommes passés. Cette probabilité me fit froid dans le dos mais le mieux fut pour l’instant de se retirer  de ce lieu. Tout le monde commença à sortir du studio quand je glissa sur quelque chose qui me fit tomber. Cécile m’aida à me relever et je voulus vérifier sur quoi j’étais tombé. Avec la lumière émise par mon téléphone j’éclairai la zone et ce que l’on vit nous fit un choc: Il y avait une quantité assez impressionnante de sang encore assez frais au sol répandu sur quelques centimètres et surtout des gouttes de sang qui partait de là et qui continuait sur plusieurs mètres avant de s’arrêter brusquement.
« Ça peut être à qui cette marre de sang ? » Demanda David horrifié 
« J’en sais rien » Répondis je
Je pensai tout de suite à nos amis et le fait que l’on eut retrouvé que leur sac allait dans ce sens. Il y avait maintenant une forte probabilité qu’ils soient morts. Quoi qu’il en soit il fallait se mettre en sécurité et réfléchir à la suite car nous étions toujours des cibles vivantes ici. Cécile proposa alors une idée pour la nuit:
« Où on va aller maintenant ? » Lançais je dépité
« J’ai peut-être une idée » Répondit Cécile timidement 
« Oui vas-y » Lui répondis-je
« Je pensais qu’on aurait pu aller à Billième »
« Pourquoi là-bas ? » Demanda Amélie sceptique
« Mon oncle à une maison dans ce village et on pourrait y aller s'y cacher »
« C’est où ça ? » Demanda David
« C’est un petit bled perdu en partant à l’opposé de Yenne » Répondit Amélie 
« C’est brillant ça on va pouvoir esquivé les monstres ! » Lança David 
« Parce que tu crois que les bouffeurs ont vu un panneau indiqué Billième ils y sont pas allés ? Je pense que c’est un coup à tenter mais les bouffeurs seront certainement au rendez-vous donc méfiance absolue » Rétorquais-je
Tous firent un hochement de tête et nous retournâmes à la voiture. David démarra et nous prîmes la route pour la petite ville de Billième. Pour y accéder il fallait de nouveau traverser le Tunnel du Chat mais cette fois-ci tourner à droite au lieu d’aller vers la gauche. Après quelques minutes nous atteignîmes le bout du tunnel et David tourna à droite quand nous nous arrêtâmes. En effet devant nous était posté une camionnette à l’arrêt. Le véhicule nous inspira de la crainte mais il fallait s’assurer que nous étions seuls. Je me saisis de mon pistolet et au moment où j’allais sortir, David me retint le bras:
« Attends ! »
« Quoi ? » Demandais-je intrigué
« Regarde... »
Je regardai de nouveau la camionnette et ce que je n’avais pas observé plus tôt c’est que ses phares étaient allumés mais surtout que ses deux portières avant étaient ouvertes.
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« Faut quand même que j’aille vérifier »
« T’es malade Seb on va se faire repérer ! » Me répondit David 
« On va faire comme ça... Prenez nos couvertures et cachez vous le corps et le visage avec.... Verrouillez la voiture et dès que j’ai vérifié je toquerais deux fois au carreau pour que vous ouvriez la porte » « OK » répondit Amélie
Les filles se saisirent des couvertures et en passèrent une à David. Ils se recouvrirent le corps et je sortis de la voiture. Plus j’approchai des portes du Van et plus je sentais la peur me gagner et enfin j’arrivai à proximité de la portière conducteur. Je serrai mon arme très fort et la braqua vers l’intérieur du véhicule mais personne n’était là. Je fis un tour complet autour de moi  et je ne vis aucune forme de vie. J’allai retourner à la voiture quand j’entendis des voix:
« Putain on trouvera jamais la solution ! »
« Calme toi et ferme la où on est foutus ! »
Cette discussion m’intrigua beaucoup. Étant appuyé contre la porte je voulus vérifier mais la porte côté conducteur se referma brutalement. Immédiatement, je me cacha un peu vers le fond de la camionnette. J’entendis les voix dire:
« Merde c’était quoi ce bruit ? »
« J’en sais rien, prends ton arme et on bute ce qui bouge ! » « OK »
Je savais qu’il était mauvais pour moi de rester mais j’étais pétrifié par la peur. Peut-être était-ce l’armée et dans ce cas là on était tous morts. Il fallait que je prenne les devants même si je devais tuer des militaires. Je me relevai, mon arme prête à tirer sur ce qui arriverait. Je vis deux ombres émergés de devant la camionnette avec une lampe de poche braquée sur moi ce qui m’aveugla. Avec les yeux fermés, impossible de tirer mais j’entendis les voix dire:
« Au revoir et à jamais saleté de monstre ! »
« Non attends ! »
« Quoi qu’est ce qu’il y a ? »
« C’est pas un bouffeur c’est... Seb ! »
« Quoi ? »
Dans ma tête je me posai la même question, qui pouvais-je avoir en face de moi ? J’entendis l’une des voix dire:
« Baisse la lampe »
Les yeux fermés je pouvais quand même voir la lumière émise par la lampe se baisser et doucement j’ouvris les yeux... Les deux voix avaient braqués la lumière vers eux de sorte à ce que je puisse les voir et je n’en crus pas mes yeux. Chris et Fred étaient là devant moi et surtout en vie.
« Oh putain !! Ce que je suis content de vous revoir ! » 
« Nous aussi Seb » Dit Tof
« Attendez une seconde je reviens »
Je courus vers la voiture et je toqua à la fenêtre deux fois comme convenu. David m’ouvrit  mais je restai dehors tout en disant:
« Hé sortez et venez avec moi ! »
« Ça va pas t’as l’air excité... Y a des bouffeurs !? » Me demanda Cécile 
« Non du tout mais sortez vous comprendrez ! » Répondis je 
« OK » répondit Amélie
Ils sortirent de sous les couvertures et ouvrirent leur porte. Je les accompagnai jusqu’à la camionnette et virent de leurs propres yeux, Fred et Christophe.
« Ouffffff vous êtes là ! » Lança David
« Bah ouais mais avec notre fourgon en panne quoi ! » Répondit Chris 
« Va falloir qu’on parle les gens » Dis je en regardant nos deux rescapés 
« Oui c’est vrai » Répondit instantanément Fred
« Qu’est qui vous êtes arrivés ? » Demanda Amélie 
« Bah notre hélicoptère s’est crashé, de là on a joint Carrefour mais y avait plus une caisse donc on a été jusqu’à Voglans et après on a marché...marché » Raconta Tof 
« Vous êtes tout seuls ? » Demanda David
Christophe baissa la tête et demanda à Fred de prendre la suite ce qu’il fit:
« Bah déjà on s’est crashés à cause de ça... »
Il se baissa et nous montra la griffure purulente laissée par le bouffeur.
« Oh merde... » Dit Cécile attristé
« Donc en partant de Voglans on a trouvé une maison où on s’est reposés la nuit mais le lendemain, des bouffeurs avaient encerclés la baraque... Donc on a tenté de les faire s’éloigner avec un vieux fromage pourri qu’on avait trouvé. Ça a marché un court instant et après ils nous ont repérés et poursuivis et là.... Éva est tombée et s’est fait avoir aussi. »
Mon regard se posa immédiatement sur Chris car je connaissais bien ses sentiments envers elle. Je voulais lui dire n’importe quoi mais rien ne sortait de ma bouche... Ceci avait posé un gros silence, vraiment lugubre mais Tof brisa ce silence en reprenant la suite.
« Après ça c’est le trou noir pour moi je me suis évanoui et quand je suis revenu à moi on était à Bourdeau... avec Sylvie et Fred »
« Et Sylvie elle est où ? » Demanda Amélie
« Ben ce qui s’est passé c’est qu’à un moment y a eu une super tempête et pendant un éclair on a vu un humain au sommet de la route... Donc on a voulu le poursuivre mais elle n’a pas voulue venir donc on l’a laissée au studio. » Avoua Fred
« Oh non pas ça » Répondis je en jurant
« Quoi ? » Demanda Fred
« Bah je vais vous raconter ce qui nous est arrivés... vous comprendrez » 
« OK on t’écoute » Dit Tof
« Donc pendant la route on s’est arrêtés à Saint Jean de Cheuvelu et on a rencontré un barman rescapé à qui on a parlé de nombreuses heures avant que l’armée ne vienne à notre rencontre. Ils nous ont emmenés au camp de Yenne. On a appris votre crash le lendemain et depuis on vous cherchait et on est passé à Bourdeau plus tôt aujourd’hui. On est entré dans un studio où on a retrouvé vos sacs.. »
« C’est vrai vous les avez ? » Demanda Fred
« Oui »
« Oh cool on aura pas besoin de retourner à Bourdeau » 
« Oui mais j’ai pas fini... On a aussi trouvé une marre de sang... Elle y était à votre arrivée ? » 
« Non... » Répondit Fred
« Sylvie n’était plus là donc l’explication la plus probable c’est que des bouffeurs lui sont tombés dessus. » Dis je dépité
« Merde... » Ajouta Fred
Tof baissa la tête car il savait que si Sylvie n’était probablement plus en vie, c’était à cause de ce choix de quitter le studio. Fred qui ne voulait pas croire que son opinion fut la mauvaise demanda:
« Euh... Quelqu’un pourrait m’aider à réparer le van ? »
Je n’en crus pas mes oreilles. Fred voulait continuer à faire comme si rien ne s’était passé. Je ne pus le tolérer et je fronçai le regard pour lui signifier mon désaccord quand il s’énerva:
« Oui j’ai merdé !! Mais là on aurait pu se mettre à l’abri parce que les bouffeurs peuvent être n’importe où ! Donc aidez moi à réparer au moins ! »
Fred avait quand même raison sur un point. Les monstres pouvaient attaquer à chaque instant mais curieusement par ici, ils semblaient beaucoup moins virulents qu’à Chambéry. Pendant que Fred,Tof et David essayaient de réparer le van, je réfléchissais à la suite des évènements quand tout à coup la lumière du Tunnel réapparut, la tempête semblait s’être estompée. Avec une meilleure visibilité, David trouva le problème du van et le répara. Enfin, il fonctionnait et Fred nous proposa une idée:
« Sinon prenez vos sacs et mettez les dans le van on sera mieux dans un seul véhicule » « Bonne idée » Répondis-je
Après quelques voyages, il nous restait plus que les couvertures à ranger:
« Je vais les chercher » Lança David
Il partit chercher les couvertures et les installa dans le van et Fred demanda:
« C’est bon y a plus rien ? »
« Non y a tout... »
« Ahhhhhhhhhhhhhhhhhhhhhhhhhhhhhhhhhh »
Immédiatement je me saisis de mon arme tout comme Chris et Fred et nous vîmes Amélie prostrée en disant:
« Le miroir ! Regardez ! »
Je penchai la tête et regardai en direction du panneau dont elle parlait mais je ne vis rien d’autre que la lumière du tunnel. Intrigué, je demanda quand même à Amélie ce qu’elle avait vu:
« Y avait quoi ? »
« Y avait une personne,un colosse il était énorme ! » Répondit elle encore sous le choc « T’es sur que ça va ? » Demanda Fred
« Oui j’ai pas rêvé je l’ai vu » Rétorqua Amélie furieuse 
« Bah y a rien là » Dit Fred sceptique
« Venez on va quand même dégager en vitesse » Répondis je
Tof, paraissait beaucoup plus songeur que les autres mais je n’y prêtais guère attention. Tout le monde monta dans le van et au moment de refermer la portière, quelque chose lancé à grande vitesse, percuta et détruisit la porte. 
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David, choqué, alluma les phares et ce que nous vîmes nous rendit presque malades. Ce fut le corps de Sylvie, sans les jambes qui avait été lancé contre la portière.
« Démarre, DÉMARRE !!!! »  Lança Fred
David alluma le moteur quand tout à coup, quelque chose se posa sur le toit avec une telle ampleur qu’il le déforma. David démarra en trombe ce qui fit glisser la chose mais il s’accrocha à l’aileron arrière. Nous pouvions maintenant voir distinctement ce monstre.
« Poussez vous !! Je vais le descendre ! » Hurla Fred
Tout le monde gagna l’avant du véhicule tandis qu’il ouvrit le coffre du van...Le monstre tentait de s’accrocher mais il avait du mal … Fred prit son arme et tira dans la direction de la créature. Les nombreuses balles tirés ne semblaient pas avoir d’effet. Après deux chargeurs, le bouffeur semblait enfin s’affaiblir et on pouvait voir ses mains glisser petit à petit. Fred prit un nouveau chargeur et prit son temps pour le charger, croyant avoir le dessus mais soudain, le monstre put poser les pieds dans le véhicule et attrapa Fred à la tête. Le monstre se mit à sourire en voyant nos regards désespérés et impuissants. On put entendre les cris de douleur de Fred mais on ne put rien faire. Il se lâcha et se laissa tomber avec le pauvre Fred sur la route.
« NON !!! » Hurlai-je
Pendant que nous distancions la créature, celle-ci sortit quelque chose de sa poche et l’enfonça dans la gorge de Fred. Nous nous doutions bien qu’il s’agissait d’un couteau. Le monstre se mit à hurler tandis que nous l’avions enfin semé. Le voyage jusqu’à Billième se déroula dans un silence de catacombe, chacun repensant à ces derniers évènements. Nous venions de perdre notre leader, qui certes à pris quelques mauvaises décisions mais il ne méritait pas ça. Les lumières du village étaient à présent en vue et dès notre entrée dans la ville nous vîmes qu’ici c’était pareil qu’à Bourdeau...Un désert sur des centaines de mètres. Il nous fallait à présent un abri pour la nuit. Pendant notre recherche, ce que nous pouvions voir n’était que désolation et destruction. Par exemple je pourrais vous citer des boyaux répandus sur le sol, fenêtres et toits détruits et des partis de corps qui jonchaient les rues.
« Vous croyez à une attaque de combien de bouffeurs ? » Demanda Tof 
« Plusieurs dizaines ou centaines » Répondit Amélie 
« Je pense qu’un seul suffit » Lançai-je
« Un seul ?? Mais t’es malade t’as vu les dégâts ? » Protesta David 
« Regardez bien ça ressemble plus au coup du monstre que des bouffeurs ! » Rétorquai-je
En observant bien les alentours, tous se joignirent à mon avis sur la cause de cette pagaille. Cécile fut choquée en voyant une maison complètement détruite. Je me disais que ça devait être la maison de son oncle. Je voulais la consoler mais je pensais à la laisser tranquille. Qu'elle puisse digérer ce choc.  Au loin, je vis une maison assez bien épargnée par le monstre. Je proposai donc à mes amis d’aller se reposer là-bas ce qu’ils acceptèrent sans hésiter. Une fois dans la maison, et après vérification habituelle, nous prîmes quartier dans la chambre qui avait une vue imprenable sur le reste de la cité. Je pris le premier tour de garde tandis que mes compagnons essayaient tant bien que mal de se reposer. La lune et les étoiles avaient pris la place des nuages de la tempête. Pendant que je regardais dehors je me remis à penser à l’assaut implacable de ce monstre. Comment une telle puissance et une telle vivacité pouvait se dégager d’une seule entité ? Je me retournai la question sans cesse mais sans y trouver de réponses. Je tournai la tête vers le centre du village situé quelques rues plus loin. De là où nous étions, nous avions une bonne vue sur notre van mais toute pensée se retira de mon esprit à cette seconde. A côté du véhicule se tenait le monstre. Il rôdait autour, sans doute, à notre recherche. Je sentis l’adrénaline s’emparer de tout mon corps. Il ne fallait pas que cette créature nous repère. Il grimpa sur le toit du van et scrutait l’horizon mais heureusement pour nous, il ne regardait pas par ici. Après quelques minutes il descendit du toit avant de sauvagement, démolir le van. Ensuite, il partit hors de la ville. Je crus que j’allai devenir fou, tant le stress m’avait rongé. Chris vint pour prendre son tour de garde:
« Ça y est Seb, c’est mon tour »
« Oui, mais fais attention... »
« Pourquoi ? »
« J’ai revu le monstre... »
« Quoi !? »
« Ouais il tournait autour du van mais il est partit » 
« T’es sur de toi ? »
« Ouais ça devrait aller mais passe le message au prochain qui montera la garde et ainsi de suite » 
« OK »
Tof commença son tour de garde tandis que j’essayai de dormir. Le stress se relâchant d’un seul coup, je m’endormis vite. Quand j’ouvris les yeux je me retrouvai dans le van avec les autres, y compris Fred sauf que cette fois, c’était moi qui ouvrit le coffre pour essayer d’abattre le monstre et comme on l’avait vécu, je n’y arrivai pas et je me fis tuer par cette créature. Je me réveillai brusquement, tout heureux d’être en vie mais toujours embarqué dans cette situation. Le lendemain arriva vite et à peine réveillé, nous nous devions de trouver une idée rapide pour savoir où aller et peut-être esquiver pour de bon ce monstre.
« Où va t-on ? » Demanda Amélie
« Faut retourner à Yenne ! » Lança David
« T’es malade on sera tué tout de suite si on y va ! Faut qu’on aille sur Lyon et qu’on sorte de cet enfer ! » Rétorqua Christophe
« Tu sais pas comment c’est  là-bas... Qui te dis que c’est pas pire qu’ici ? » Demanda Cécile
Tof n’eut rien à répondre car elle avait raison. On ne savait pas jusqu’où ce cataclysme pouvait s’étendre.
« Déjà on va retourner au van prendre ce que l’on peut et après on avisera » Dis je
Mes acolytes acquiescèrent mais j’avais dis ça car cette discussion était stérile. Avec la perte de Fred nous avions l’impression d’avoir perdu notre aspect stratégique. Nous sortîmes de la maison et nous dirigeâmes vers le van. Le monstre l’avait réduit en miettes donc rien d’intéressant à récupérer enfin en apparence car avant de nous retirer Cécile vit quelque chose et l’enleva des débris.
« Attendez et regardez ça ! »
« Quoi ? » Demanda David
Elle nous montra sa découverte qui, hélas, n’avait rien d’intéressant au premier abord..
« C’est qu’un bout de tissu, rien de plus » Dit David déçu 
« Il était pas là hier » Rétorqua Christophe
« Oui, il est au monstre ce bout de vêtement » Répondis-je
Je le pris dans mes mains et le contempla un instant avant de le retourner. Au dos figurait une inscription gravée dans le cuir. En observant bien, on vit qu’il s’agissait d’un logo où il était écrit:
« BS1 »
« BS1 mais qu’est ce que c’est ? » Demanda Cécile 
« J’en sais rien » Répondit Chris
Tout le monde se creusa les méninges pour essayer de trouver la signification du logo et je me mis à penser au rêve que j’avais fais il y quelques temps chez moi, j’avais déjà vu ce logo sur les blouses des scientifiques qui travaillaient dans le bunker... Étrange coïncidence mais je pensai qu’il était temps d’en parler.
« Bourget Scientifique 1 ? »
« Quoi ? » Demanda Cécile
« Attends tu penses quand même pas que c’est ça ? » Protesta Amélie 
« Bah ça y ressemble fortement en tout cas » Répondis je 
« Oh quelqu’un pourrait m’expliquer ? » Demanda Cécile sceptique 
« Bah avant de se retrouver à Yenne on avait siégé chez moi pendant une semaine, et pendant, j’ai fais un rêve où ce logo était présent... » Expliquai-je  
« Présent où ? »
« Dans un bunker scientifique secret où des  gars avaient crées le virus responsable de tout ce bordel »
« Attends depuis quand ce sont des humains qui seraient responsables de ça ? »  Questionna Cécile 
« J’ai émis cette hypothèse après qu’on ait vu une vidéo amateur » Répondis je 
« T’y crois toujours ? » Me demanda t-elle
« J’en sais rien avec tout ça, je pense que le mieux serait de rechercher le bunker... » Annonçai-je 
« Rechercher le bunker ?? T’as au moins une idée d’où il peut être ? » Demanda Christophe « Une vague... Je pense qu’il ne doit être pas loin de Savoie Technolac » Répondis-je 
« Ah ouais et on y va comment ? » Protesta Tof
« Bah on a pas le choix on va devoir y aller à pied »
Tout le monde était plutôt contre mais déjà on ne savait pas ce qui pouvait nous attendre après Billième mais surtout si on avait une chance de stopper tout ça, il fallait le faire. Nous partîmes donc du village pour dans un premier temps regagner le Tunnel du Chat. Après 30 minutes de marche dans cette zone déserte nous nous arrêtâmes un instant. Devant nous, il y avait une flaque de sang coagulée mais nous savions que c’était celui de Fred. Pas le temps de traîner il fallait arriver au plus tôt à Savoie Technolac pour chercher le Bunker. Nous poursuivîmes donc notre chemin et une fois le Tunnel du Chat derrière nous, il fallait descendre une pente à haut dénivelé et passer devant Bourdeau. De là où nous étions, nous avions une vue imprenable sur le Lac du Bourget mais David me tapota l’épaule:
« Seb regarde !! » Hurla t-il
Je regardai donc en direction du bas de la pente et de là nous vîmes deux Tanks de l’armée qui se dirigeaient droit sur nous. Pas le temps de réfléchir longtemps, je vis un buisson assez épais.
« Dans le buisson ! » Lançai-je
Nous courûmes nous mettre à l’abri et nous vîmes les Tanks passer avec au sommet un homme, qui guettait prêt à ordonner de tirer. Les véhicules de l’armée passés, nous descendîmes vite la pente et passâmes devant Bourdeau mais cette fois-ci en continuant notre chemin. Plus nous nous approchions de notre but et plus je sentais que l’ambiance était trop tranquille. Je me munis de mon arme, j’avais l’impression que nous étions épiés par la montagne entière et que les bouffeurs pouvaient être n’importe où. Pendant notre route, Tof s’arrêta un petit un moment et fixa un petit coin d’herbe. Il courut dedans avant d’en saisir quelque chose. Il revint vers nous et je reconnus ce qu’il avait ramassé. C’était le sac d’Éva. Il l’observa un petit moment en silence, avant de le reposer à terre et de dire:
« Excusez moi mais il fallait que je le fasse »
« T’inquiète pas je comprends » Répondis-je
Après quelques minutes de route, nous vîmes enfin Savoie Technolac apparaître devant nous et ici c’était comme à Billième. Les cadavres décomposés et pourrissants jonchaient les rues de cette cité universitaire.
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Je pensai à ce moment là que cette attaque avait été perpétrée par le monstre mais que ça avait été fait il y a de ça un moment. Je me tournai vers la montagne et me remis les images de mon rêve en tête. La bosse de la Dent du Chat me paraissait trop à droite par rapport à l’image que je m’en étais faite. Je me mis à chercher en partant vers l’Ouest quand nous vîmes un énorme champ de blé mais surtout au loin, une grande infrastructure était visible. Je me retournai donc à nouveau vers la montagne et cette fois-ci la bosse semblait assez bien positionnée. Je fis signe à mes compagnons de venir.
« Je pense que c’est ce bâtiment noir là bas »
« Qu’est ce qu’on attend ? Allons voir ! » Répondit David 
« Attends ! »
« Quoi ? »
« Dans ce champ on sera sans visibilité donc silence absolu ! »
Mes amis étaient d’accord et on engagea la marche à travers ce champ qui se révéla désert jusqu’à ce que l’on tombe nez à nez avec une dépouille de bouffeur. Celle-ci était en bon état, on ne voyait aucun signe distinctif d’une quelconque attaque.
« C’est bizarre il a l’air normal » Lança David
Je m’approchai pour vérifier s’il était bien mort.. Il ne respirait pas et aucun de ses membres ne convulsai. Je préférai faire un test. Je pris un caillou et je le lui lança. Aucune réaction. Il semblait évident que cette créature était morte. Tof inspecta le corps et nous signala un fait étrange.
« Bizarre... »
« Quoi ? » Demandai-je
« Y a pas de morsures ni d’impact de balle enfin rien qui laisse présager qu’il ai été tué » 
« Oui c’est bizarre... »
Comment était ce possible ?  Pour en avoir le cœur net, je proposai de prendre la dépouille et de vérifier dans le bunker. Mes amis étaient contre, car selon eux ce serait une dangereuse perte de temps. Je pris, malgré tout, la décision de l’emmener. Arrivés devant le complexe, deux grosses portes en acier nous bloquaient la route. Cécile,vit un panneau de contrôle avec les inscriptions:
« ID REQUIRED »
David, désespéré se tourna vers moi et dit:
« Ah bah bravo ! Je te l’avais dis ! On m’aurait écouté, on serait sorti de cet enfer !!  Et c’est avec ton cadavre qu’on va ouvrir la porte ? »
David n’avait pas tort, on étaient coincés ici, à la merci des bouffeurs quand Tof dit:
« Presque, David »
Il avait fouillé les poches de la dépouille et avait trouvé une carte. Sur cette carte, il y avait un code à 4 chiffres et l’on apprit le nom de l'homme qui était en fait un scientifique:
« Jonathan Morrison »
Chris mit la carte dans le panneau et une voix,qui nous fit sursauter se fit entendre
« ACCESS AUTHORIZED THANK YOU MR MORRISON »
Tandis que les portes s’ouvrirent, nous étions consternés par cet aspect de personnalisation. Après avoir franchi les portes, nous vîmes plusieurs autres portes. Nous décidâmes d’en ouvrir une. On aurait dit la salle de repos de mon rêve, presque tout était là, sauf le matériel qui était beaucoup plus perfectionné. Il n’y avait rien d’intéressant ici, c’est pourquoi nous partîmes ouvrir une seconde porte. Ici c’était le centre de contrôle des créations virales. Il y avait de nombreuses machines dont des PC, des microscopes et plein d’autres mais comme dans la dernière pièce, le matériel était bien plus high-tech que dans mon rêve. Je vis alors une page du Dauphiné Libéré datant du 1er Janvier 2008 accrochée sur le mur. En lisant je compris que ce bunker était une annexe de Savoie Technolac offerte par une grande compagnie de micro-biologie américaine pour une affiliation. Seul l’élite des scientifiques français pouvaient entrés ici ainsi que quelques scientifiques américains. Ce bunker avait été offert pour permettre de combattre les maladies génétiques et autres graves pathologies. Pendant que je lisais cette page, les autres cherchaient  des éléments pour reconstituer ce puzzle qui avaient bien failli tous nous tuer. David trouva un tiroir verrouillé magnétiquement et là, il fallait aussi un ID alors Chris lui donna la carte du scientifique. Après vérification du code, le tiroir se débloqua et fit apparaître un cahier qui ressemblait grandement à celui de mon rêve. Après une brève lecture je le reconnus bien mais il y avait un chapitre ajouté...
5.ADMINISTRATION
Je regardai mes compagnons qui voulaient savoir ce que contenait ce chapitre. En première page se trouvait l’organigramme de ce lieu. Au vu des noms anglophones, le comité exécutif de cette annexe était basé aux USA. Le texte contenait des allusions à divers projets contenus en alinéa
   
ALINÉA 1: EXPÉRIENCES VALIDÉES PAR DÉCRET 
Une liste d’expérience était visible, ici, notamment des recherches sur les cellules souches étaient en cours. Rien de bien intéressant malgré tout. Je baissai les yeux et vit un nouveau chapitre.
ALINÉA 2: EXPÉRIENCES SOUS COUVERTURE (AFFILIATION)
Dans ce paragraphe, il n’y avait qu’une seule et unique expérience qui consistait à tester un virus secret sur des SDF volontaires. Ce virus devait soigner les maladies les plus graves et les plus rares. Ce virus s’appelait le virus W-23.
« W-23 c’est bien celui dont t’as rêvé et qui serait responsable de ce chaos ? » Demanda Amélie 
« Oui en effet » Répondis-je
Nous en étions certains. C’est dans cet endroit que notre calvaire s’était joué. Sans ces foutus expérimentations, nous serions en train de faire tout autre chose mais surtout nous serions tous en vie. Je serrai les poings de rage et le cahier tomba au sol. Je n’y prêtai guère attention mais Cécile le ramassa et lit la dernière page.
« Regardez ! » S’écria elle
« Quoi ? » Demanda David
« Il y a des sous-sols secrets, ici c’est juste une apparence il faut aller voir ! » Rétorqua Cécile 
« T’as raison il faut terminer tout ça ! Je veux connaître le fin mot de cette histoire. » Répondis-je
Nous vîmes un ascenseur au bout de la pièce et nous montâmes dedans. J’insérai la carte du scientifique et nous descendîmes au SS1. Une fois arrivés, il y avait un plan très détaillé de cet endroit sur le mur devant nous. L’étage était circulaire et il y avait 3 portes. Nous ouvrîmes la première. Ici, c’était le dortoir des scientifiques. Il y avait 5 lits, 2 bureaux et 1 salle de bain. Rien de spécial au premier abord mais je surpris Chris en train de fouiller les blouses qui étaient sur les chaises des bureaux et en sortir un nouvel ID Pass. Après brève consultation, il s’avérait que ce pass avait un niveau de sécurité plus élevé. Nous le prîmes et avant de sortir, je vis un cahier similaire à celui d’en haut sur un bureau. Je m’en saisis et l’ouvris. Ce cahier contenait la dernière liste des scientifiques présents le 31 Mars 2009 et selon la confiance que leur accordait le siège américain, ils avaient des pass de différents niveaux de sécurité. Ce cahier contenait aussi des informations sur le Virus W-23. Les dernières notes datant du 25 Mars 2009 fait état de la grande avancée de ce virus qui changerait la vie des gens.
« Pour l’avoir changé, il l’a changé c’est clair » Pensai-je alors.
Vers les dernières pages, le siège américain précisait qu’il fallait obtenir des cobayes par tous les moyens y compris les enlèvements d’SDF. Je montrai cette phrase aux autres qui,comme moi, étaient choqués par la tournure que prenait cette excursion. En fin de lecture, je vis une nouvelle liste avec des noms de personnes ,les lieux et les dates d’enlèvements. Ils avaient kidnappés plus de 250 SDF dans la région.
« C’est pas possible d’être aussi con ! » Lançai-je
« T’as raison » Répondit Tof
Avant de fermer le cahier je vis que les scientifiques s’étaient attardés sur un homme en particulier.
Fiche signalétique:
Nom: Martins
Prénom: Corentin
Age: 35 ans
Taille: 1m99
Poids: 108 Kg
Situation familiale: Célibataire avec enfant.
Lieu de repérage: Fausse petite annonce
Ville: Chambéry
Particularité du cobaye: Premier humain à subir les effets du W-23 Nom de code: Omega
La photo de l’homme en question me fit un choc. Je montrai cette fiche à mes amis qui furent aussi surpris que moi.
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Cette photo était celle du monstre qui nous avait attaqués dans le van et qui a exterminé Fred et Sylvie. Je pris ce cahier quand Tof me demanda:
« Pourquoi tu le prends ? »
« Je le montrerais aux autorités une fois ceci terminé » Répondis-je
Mes amis acquiescèrent et nous sortîmes de cette pièce   Nous arrivions maintenant devant la seconde porte. Je l’ouvris. Dans cet endroit, il y avait les dortoirs des volontaires selon le plan mais ce que je voyais ressemblait plus à un camp de fortune qu’à un réel dortoir. Des matelas étaient entassés dans cette minuscule pièce, et cela n’avait pas été entretenu depuis des mois. Peut-être même jamais au vu de l’état des lieux. Il n’y avait rien d’intéressant ici. Nous sortîmes et nous allions maintenant vers la dernière porte de l’étage qui ne tarda pas à nous faire face. J’insérai la carte de Morrisson mais le panneau de contrôle nous dit:
« NOT ENOUGH SECURITY. INSERT A MID SECURITY ID CARD »
Chris me donna la carte qu’il avait trouvé à l’étage du dessus et je l’insérai dans le panneau qui rétorqua aussitôt:
« ACCESS AUTHORIZED THANK YOU »
Nous entrâmes dans cette pièce qui n’avait que peu de lumière. Je sortis mon téléphone mais depuis le temps, la batterie s’était déchargée. Amélie, en ayant encore un peu me prêta son téléphone. Avec la lumière, je vis un interrupteur et je l’actionnai. La lumière s’ouvrit et nous vîmes un panneau de contrôle et autour une vingtaine de cages avec principalement des cadavres à l’intérieur. Certaines autres étaient vides. Je me penchai vers le panneau et l’écran montrait les cages et des espèces de longues tiges au dessus de chacune d’entre elles. Amélie regardait à quoi pouvait correspondre ces grandes tiges quand elle en vit une fonctionner dans une cage vide.
« C’est... des seringues ?? » S’exclama elle
« Ça m’en a tout l’air » Répondis-je
La grosse tige s’ouvrit et laissait apparaître une seringue qui piquait dans le vide avant de remonter. Le mécanisme s’activait de cage en cage. Nous observions la situation et quand arriva la dernière cage, nous eûmes la surprise de voir qu’un bouffeur y était emprisonné. La seringue se baissa et piqua le bouffeur dans le dos ce qui le fit hurler.
« Un bouffeur n’hurle pas de douleur comme ça ! » Lança Amélie 
« T’as raison, il ne dois pas être totalement des leurs ! » Répondis-je 
« Si on lui parlait ? » Demanda David
« Inutile il nous répondra pas » Répondit Tof
D’un seul coup, le monstre réussit à tordre les barreaux de sa cage et sauta pour atterrir à notre niveau. Il grognait en nous fixant et chargea. Nous pûmes esquiver sa première attaque. Je me tournai et vis le panneau de contrôle
« Les filles ! » Hurlai-je
« Quoi ? » Me demandèrent-elles
« Derrière le panneau ! »
« OK ! »
Les filles partirent se cacher tandis que Tof et moi sortîmes nos armes pour l’assaut. Nous tirâmes dans sa direction mais celui-ci était plus rapide et esquivait nos balles avec une facilité déconcertante. Il était,aussi, plus intelligent que ses congénères car il se cachait entre 2 attaques. Il nous malmenait mais il ne mordait étrangement pas. Était-ce son côté humain qui le rendait comme ça ? Nous n’en savions rien. Pendant la bataille je dus recharger mon arme. Je me cachai alors derrière le panneau de contrôle où je vis Cécile et Amélie qui semblaient n’avoir rien.
« Ça va ? » Demandai-je
« C’est à vous qu’il faut le demander » Rétorqua Cécile 
« On tient le coup » Répondis-je
Amélie semblait ailleurs. Elle regardait vers le toit.
« Qu’est ce que t’as Amélie ? »
« Regarde plus haut ! » Me dit elle
Je regardai donc où elle m’eut dit et je vis un gros câble branlant.
« Tu pourrais t’en servir » Me dit Amélie confiante 
« Je vais essayer » Répondis je
Je sortis de ma cachette en silence car David essayait de capter l’attention du bouffeur. David vit mon signe de tête et courut dans ma direction suivi du monstre. Je lui criai alors
« Au panneau !! »
David se mit à l’abri et le monstre me vit et se dirigea vers moi. Je tira en hauteur à 3 reprises ce qui fit tomber le câble. Le câble m’effleura et toucha le bouffeur qui se coupa en 2 laissant une grande quantité de sang jaillir pour atterrir au sol. N’ayant plus de jambes, le monstre rampait encore dans ma direction. Je lui tirai une balle dans la tête et une tâche rouge se dessina su son font avant d’imploser. Nous l’avions enfin terrasser. Mes compagnons sortirent de leur cachette. En ayant vu que le bouffeur portait une blouse, je pris la décision de fouiller ses poches, encore intactes. Je trouvai un ID Pass mais cette fois il avait la mention: « High Security Level » Nous avions maintenant 3 Pass mais ne savions pas où les utiliser. Nous retournâmes à l’ascenseur. David appuya sur le bouton et le temps de l’attendre, je parlai à mes amis:
« Désolé on est venu ici pour rien... » Lançai-je déçu 
« Non pas pour rien Seb. On sait maintenant ce qui a causé tout ça. » Répondit David « Peut-être mais on sait pas comment arrêter ce fléau. » Répondis-je
Cécile qui regardait le plan sur le livre, vit quelque chose.
« Regardez là dessus »
« Quoi ? Je vois rien... » Contesta Tof
« T’es aveugle ou quoi ? Là regardez bien »
« C’est un autre sous-sol !? » Demandai-je
« Oui je le pense » Répondit Cécile
L’ascenseur était arrivé et nous descendîmes au SS2. La porte de l’ascenseur s’ouvrit et nous étions devant une longue passerelle et au bout se tenait un édifice sous-terrain en forme de dôme.
« Allons-y » Dis-je
Nous courûmes pour traverser la passerelle le plus vite possible et arrivâmes devant un nouveau panneau à cartes magnétiques. J’insérai les 3 cartes que nous avions et la porte se déverrouilla. Cécile fit le guet devant la porte car nous n’avions plus les moyens de parer d’éventuels attaques. La lumière s’alluma automatiquement une fois la porte franchit, et ce que nous vîmes nous cloua sur place. D’autres cages mais cette fois-ci, il y avait des corps d’enfants. De tous âges et de toutes conditions physiques.
« C’est pas vrai » Lançai-je prostré
« Ce sont des monstres ! » Hurla David
Nous faisions le tour du propriétaire quand Cécile hurla :
« Hé ! »
« Quoi ? » Demanda David
« L’ascenseur il... il est monté ! » Rétorqua elle
« Oh merde ! » Constatai je
« Des scientifiques ? » Demanda Tof
« Peut-être...mais cachons nous quand même... derrière ces poutres ! » Répondis-je
En effet il y avait des poutres juste devant l’entrée et de là, nous pouvions garder un œil sur l’ascenseur tout en se cachant. Je vis l’ascenseur redescendre et les portes s’ouvrir. Je ne pus croire à ce que je voyais.
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Je me remis derrière les poutres.
« Alors ? » Demanda Cécile
« C’est des scientifiques ? » Demanda Tof
Je fis un signe de tête négatif avant d’ajouter:
« Maintenant on se tait... C’est Oméga !! »
Tout le monde était aussi prostré que moi … Oméga ici mais pourquoi ? Nous l’ignorions mais pour le moment, il valait mieux l’esquiver et se contenter d’observer. Oméga passa le seuil de la porte et continua son chemin. Il arriva devant les cages et les brisa toutes avec une effrayante facilité. D’un coup il s’arrêta,en descendit une délicatement et en sortit l’hôte. Un jeune enfant de 4/5 ans maximum. Il le fixa un long moment avant d’ hurler à la mort. Il répéta ce geste plusieurs fois avant de poser l’enfant délicatement au centre de la pièce et il s’agenouilla. Il resta dans cet état un long moment. D’un coup, il se releva et se dirigea vers la sortie. Nous étions tous tétanisés à chaque pas qu’il faisait. Tout à coup, Oméga hurla et détruisit la poutre derrière laquelle nous étions cachés. Il nous faisait maintenant face. Nous pûmes voir qu’il n’était pas totalement un bouffeur car il ne nous sauta pas dessus pour nous dévorer. Il avait quand même quelque chose qui leur appartenait, c’est pourquoi je voulus sortir mon arme mais il me vit, m’attrapa à la gorge et me balança derrière lui. Avec la puissance qu’il possédait, je me cognai contre le mur à bien 2 mètres de lui. Ce choc me fit immédiatement sentir une grosse douleur dans le dos. Je me relevai avec peine et Oméga se dirigea vers moi. Mon arme était tombé de ma poche, et avait glissé juste à côté de l’enfant qu’il avait déposé au sol. Je me précipitai pour la récupérer mais je remarquai un détail. Plus je m’approchai de l’enfant, plus Oméga hâtait le pas. Je pus me saisir de l’arme mais il m’avait rattrapé et me mit KO avec un coup que je ne pus parer. J’étais inconscient mais je pouvais entendre les sons. J’entendais David et Chris essayer de combattre Oméga tandis que les filles s’étaient cachées derrière un nouveau panneau de contrôle. Après quelques minutes de souffrance, je parvins à ouvrir les yeux et à me relever. Je vis Oméga se diriger vers le panneau. Je pensai instinctivement à Amélie et Cécile, toujours cachées derrière. Je cherchai désespérément quelque chose pour l’attirer. Je vis alors l’enfant au centre du dôme. J’eus le temps de le prendre avant qu’Oméga ne me voit. Je l’appelai.
« Hé ! Hééééééééééééééééé !!!!! » Hurlai-je
Le monstre se tourna dans ma direction et me vit avec l’enfant. Son visage sans émotion avait cédé la place à un visage de haine. Il courut dans ma direction et me coinça dans un coin. Je pouvais sentir son souffle effleurer mon visage. J’allai abdiquer quand je vis Amélie sortir de sa cachette et sauter sur le dos du monstre. Elle l’étranglai de toutes ses forces avec une hargne que je n’avais jamais vu chez elle. Le monstre essayait de la repousser mais Amélie serrait le cou du monstre de plus en plus fort. Il réussit néanmoins à l’attraper au dos et à la balancer. Ce que je n’avais pas vu c’est qu’il y avait une sorte de grande tige pointue à côté de moi. Amélie était tombée sur la tige. Je me tournai vers elle et vit du sang jaillir de sa bouche car elle avait atterri sur le dos et la tige lui avait transpercée le cœur. David, un peu plus haut, avait également vu la scène et s’agenouilla au sol de tristesse. Le monstre regardait le corps d’Amélie tandis que j’étais en transe. Je n’avais jamais ressenti cela. Je me mis à frapper Oméga de toutes mes forces à plusieurs reprises. Il était sans réaction, il me regardait juste le frapper tandis qu’il reculait sous mes coups. D’un seul coup, il sortit son couteau et me le planta dans le bras. Je ne pouvais plus le bouger. Le monstre me rattrapa à la gorge et me propulsa dans un mini-mur de verre. Je sentis alors un liquide s’écouler. C’était mon propre sang. Je me relevai péniblement quand j’entendis une voix dire:
« AUTO-DESTRUCTION SYSTEM IS ACTIVATED. PLEASE GO TO EXIT IN LESS OF 5 MINUTES ! »
Je vis le monstre s’asseoir à côté de l’enfant et le prendre dans ses bras. Je voulus le tuer pour venger nos compagnons morts mais Tof m’en empêcha:
« C’est notre chance ! Faut se barrer Seb !! »
« T’as raison aller on se barre ! » Lui répondis-je
Cécile sortit de sa cachette et je fixai une dernière fois le corps d’Amélie avant que David ne me tire le bras. Je fermai la porte du dôme et nous prîmes l’ascenseur. Arrivé au niveau 0 nous courûmes dans les couloirs et sortîmes de l’édifice. Nous étions arrivés juste à temps car quelques secondes après notre sortie, une terrible explosion se fit entendre. Cette explosion nous fit tomber au sol. Après quelques secondes nous nous relevâmes et nous fîmes les restes du bunker s’effondrer. Une colonne de fumée menaçante s’élevait dans le ciel. Le feu détruisait tout sur son passage. Durant ce laps de temps je n’entendais rien. J’avais l’impression que j’allais mourir. J’avais le visage couvert de mon sang qui avait continué de s’écouler et mon bras me faisait horriblement souffrir. Tof vint me trouver:
« Qu’est ce qu’on fait maintenant ? » Me demanda t-il 
« J’en sais rien » Répondis je groggy
« Faudrait qu’on retourne à Yenne les avertir » Dit David 
« Ouais allons-y » Répondis je
Nous faisions le chemin inverse pour quitter le champ de blé mais à sa sortie, nous étions encerclés. Non pas par des bouffeurs mais par des militaires. Ils étaient prêts à nous tuer quand j’entendis un:
« Baissez vos armes ! »
Les soldats s’exécutèrent alors qu’une personne s’approchait de nous. Il arriva à notre hauteur et nous dit:
« On va faire court venez avec nous ! »
Nous suivîmes les soldats à travers les cités dévastées pour regagner leurs installations qu’ils avaient mises à Bourdeau. Nous entrâmes dans une tente où il y avait 4 lits. Nous pûmes enfin nous asseoir et le «leader» s’installa sur une chaise:
« Vous pouvez nous raconter ce que vous avez vu ? » Me demanda t-il
Pendant que des soigneurs s’occupaient de nous je racontai dans les moindres détails notre histoire. Du Centre-Ville en passant  par mon quartier, le crash de l’hélico de secours, notre séparation... et en dernier notre excursion dans le bunker et Oméga. Je me souvins alors du cahier que nous avions pris dans le bunker et le donna au militaire:
« Qu’est ce que c’est ? »
« Regardez dedans » Lui répondis-je
« Je regarderai plus tard, en attendant on a du boulot... Reposez vous, vous en avez besoin » 
« Merci » Rétorquai-je
La nuit tombait et nous nous couchâmes. Je m’étais endormi profondément mais le souvenir d’Amélie me hantait, du coup je me réveillai, les larmes aux yeux. Je vis que mes amis ne dormaient pas non plus. Tof me demanda:
« Amélie ? »
« Oui » Répondis-je
Nous avions beaucoup parlés de cette histoire et de ces répercussions dans nos vies cette nuit-là. Le lendemain, ce sont les bruits des tanks qui entamèrent la journée. Le militaire vint nous voir:
« J’ai lu le cahier... » Annonça t-il
« Alors ? » Demanda Cécile
« C’est incroyable... Je ne pensais pas la nature humaine aussi cupide » Répondit-il « Oui on à eu du mal à y croire aussi » Répondis je
« Bon aujourd’hui on va vider le lac et on va faire brûler les corps retrouvés » Nous dit il « Ouais il n’y à que ça à faire » Répondis-je
« En espérant qu’une telle catastrophe ne se reproduise plus jamais »
Sur ces mots, il repartit avec ces hommes. Vers 18 Heures, il était revenu nous annoncer que le lac était vidé et prêt à y installer les corps. Il avait aussi dit que la zone de quarantaine était levée et que les bouffeurs s’étaient attaqués au camp de Yenne ne laissant qu’une cinquantaine de survivants. Il nous proposa de venir sur les bords du lac ce que nous acceptâmes. Après quelques minutes de route, nous étions arriver à ses abords. Tof put voir les corps de ses parents dans le lac. Cécile ne reconnut personne dans ce tas de corps tout comme David et moi. Le militaire ordonna la mise à feu. Quelques instants plus tard, on pouvait voir les flammes grandir et danser au gré du vent. Le militaire vint nous voir en nous demandant:
« On peut faire quelque chose pour vous ? »
Tof ne décrocha pas le moindre mot quand je vis l’un de ses amis se diriger vers nous:
« Hé Tof ! »
« Salut Nico ! »
Nicolas était l’un des amis de Chris, qui habitait Belley une ville relativement épargnée par ce cataclysme mais la psychose avait fini par décider sa mère de déménager à Lyon.
« Je suis content que tu sois là, ma mère te propose un truc » Dit Nicolas 
« Quoi ? » Demanda Tof
« Que tu viennes habiter avec nous si tu veux »
« Ouais je veux bien, je me vois mal rester seul » Répondit Chris soulagé
Il se tourna vers nous  et je lui fis un hochement de tête. Il m’en fit un en retour et s’éloigna avec Nicolas et sa mère. Le militaire se tourna vers David qui affirma.
« Ce que vous ferez n’annulera pas cette catastrophe ! Je veux rentrer chez moi » Dit il en pleurs 
« Pas de problème... » Répondit le militaire
Un soldat accompagna David vers une Jeep. Avant de monter à bord il me laissa un mot. Je vis alors la Jeep s’éloigner. Je regardai le mot qui disait:
« Pardonnez moi mais je sais pas si je vous recontacterai un jour. Je n’en ai pas la force. »
Je comprenais bien son point de vue. Le militaire demanda à Cécile ce qu’elle voulait. Elle répondit:
« Je sais pas. Je n’ai plus de but là »
« T’as qu’à venir avec moi » Lançai-je
« Tu vas où ? » Me demanda t-elle
« J’en sais rien, je suis comme toi, je n’ai plus de but non plus mais peut-être qu’ensemble on s’en trouvera » Lançai-je « Pourquoi pas » Répondit-elle
Je mis les mains dans mes poches et je sentis quelque chose dedans. Je le sortis. J’avais totalement oublié que j’avais ceci avec moi. C’était le mot que Jean m'avait laissé pour ses proches. Il me l’avait donné chez moi avant de mourir. Le militaire me demanda:
« Qu’est ce que vous voulez faire ? »
« Vous pouvez nous emmener à Albertville ? Je dois remettre quelque chose. » 
« Bien sur » Me répondit t-il
Avant de monter dans la voiture, je vis, un peu plus loin, un soldat qui était au téléphone. Il semblait particulièrement agité mais je comprenais pas ce qu’il disait à part une phrase qu’il eut dit:
« It’s a complete failure ! »
J’ignore pourquoi cela m’avait interpellé mais quoi qu’il en soit, je montai à bord de la voiture. Le trajet fut silencieux, je pensais surtout à ce que j’allais bien pouvoir dire à la femme de Jean. Après 45 minutes de trajet, la maison de Jean était en vue. Cécile m’accompagna. Je pris une longue inspiration et je toquai à la porte. Une jeune femme m’ouvrit la porte:
« Bonsoir »
« Bonsoir vous êtes bien Madame Galione ? »
« Oui c’est moi » Me répondit elle
« Je suis venu vous remettre ceci » Dis-je
Elle prit les photos et le mot. Rien qu’avec la photo je vis son visage se crisper. Elle avait dû deviner ce qui était arriver. Elle ouvrit le mot:
« Ma chérie,
Si tu lis ce mot c’est que je ne suis plus de ce monde à Chambéry y a eu une invasion de bestioles et j’ai succombé à elles. Sache que je t’aime pour l’éternité ainsi que notre fils. Malgré cela, je t’en prie ne sois pas triste, il faut que tu ailles de l’avant pour Benoît et pour toi aussi. La vie continue donc continues la tienne. Je t’embrasse je pense fort à toi d’où je suis. Je garde un œil sur vous,
Jean »
Elle paraissait vraiment émue mais ne pleurait pas. Elle aussi, prit une longue inspiration et dit:
« Merci d’être venu jusqu’ici »
« Je vous en prie » Répondis-je
« Bon je vais annoncer cette nouvelle à ma famille si vous le permettez »
Je lui fit un hochement de tête et elle referma la porte.
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Voilà ce qui nous est arrivés. Cécile et moi vivons en colocation depuis à Lyon. Nous avions pensés que de rester ensemble nous aiderait à surmonter mais chaque nuit, c’est le même scénario. Aucun de nous 2 ne peut dormir, nous repensons chaque soir à tout ça. Tof nous a recontactés et nous passons pas mal de temps à 3. David quand à lui ne nous a pas appelés. Je ne cherche pas à le joindre, je ne veux pas le brusquer. Nous avons eu la confirmation récemment que les autorités ont arrêtés les chefs de la compagnie responsable de ce désastre et dans quelques temps ce sera leur procès. Nous y serons tous et dire qu’il y a un an toute cette horreur débutait.
-------------------------------------------------
J'ajoute que ceci était la 1ère partie de ma fic, il y aura un chapitre annexe et une grands suite que je n'ai pas encore écrite. Je posterais les suites sous de nouvelles fics.




Chapitre numero 24
Poste le 01/09/2009 a 17:56:58 par sebb73

Le premier morceau de mon chapitre annexe est dispo ici http://www.noelfic.fr/integrale.php?titre=6502 <img src="/img/smileys/36.gif">